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Décès du pape François : 
Le président de la République présente ses condoléances

Souveraineté sanitaire : 
L’Algérie accélère la mise en œuvre de son projet de radio-isotopes

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a adressé, lundi, un message 

de condoléances au cardinal Kevin 
Farrell, chargé de gérer les affaires 
courantes du Vatican et de tous les 
chrétiens du monde, suite au décès 
du pape François.
“C’est avec une profonde affliction 

et une vive émotion que j’ai appris 
la triste nouvelle du décès du 
souverain pontife, le pape François, 
des suites d’une longue maladie.
En cette douloureuse épreuve, je 
tiens à adresser au Vatican, à toutes 
ses institutions et à tous les chrétiens 
du monde, au nom du peuple et 
du Gouvernement algériens et en 

mon nom personnel, mes sincères 
condoléances et l’expression de ma 
profonde compassion pour la perte 
de cette éminente personnalité qui 
a marqué de son empreinte notre 
histoire contemporaine.
Le défunt a voué sa vie à la diffusion 
de l’amour de Dieu, l’Unique, 
et à la consécration des valeurs 

de fraternité, de solidarité et de 
coexistence entre les peuples. Avant 
d’être rappelé auprès du Très-Haut, 
sa sincérité et son dévouement au 
service des causes des opprimés, des 
démunis et des pauvres lui ont valu 
l’amour et la profonde sympathie 
des peuples.
Tout en partageant votre peine en 

ces moments difficiles, je vous prie 
de croire, Cardinal, en l’expression 
de mes sentiments les plus sincères 
de compassion et de sympathie”, lit-
on dans le message de condoléances 
du président de la République.

Dans le cadre de sa stratégie 
visant à renforcer l’autonomie 
technologique et à soutenir le 

secteur de la santé, l’Algérie avance à 
grands pas vers la production locale de 
radio-isotopes. Ce samedi, le ministre 
de l’Énergie, des Mines et des Énergies 
Renouvelables, Mohamed Arkab, a reçu 
à Alger Wang Yong, président-directeur 
général de la China National Nuclear 
Corporation (CNNC). Cette rencontre 
marque une étape importante dans le 
développement du projet de production 
d’isotopes radioactifs destinés à un usage 
médical.
En présence de NourredineYassaa, 
secrétaire d’État chargé des Énergies 
Renouvelables, du Commissaire à 
l’Énergie Atomique Abdelhamid Mella, 
ainsi que de hauts cadres algériens et 
chinois, les discussions ont porté sur 
l’état d’avancement du projet et les 

prochaines étapes à franchir pour sa 
concrétisation.
L’importance stratégique du projet pour 
la santé nationale
Le projet de production de radio-isotopes 
en Algérie revêt une importance capitale, 
notamment pour le renforcement du 
secteur médical. Les isotopes radioactifs 
sont essentiels pour le diagnostic et le 
traitement de plusieurs pathologies, en 
particulier les cancers, via des techniques 
de radiothérapie avancée.
Selon les responsables présents, la mise 
en œuvre de ce projet permettra non 
seulement de réduire la dépendance 
aux importations coûteuses, mais aussi 
de garantir une disponibilité continue 
de produits médicaux critiques pour 
les hôpitaux algériens. Le ministre 
Mohamed Arkab a souligné que cette 
initiative s’inscrit dans la vision globale 
du gouvernement visant à assurer 

l’autosuffisance nationale en matière de 
santé, tout en soutenant le développement 
scientifique et économique du pays.
Une collaboration axée sur l’intégration 
des compétences nationales
Au cœur des discussions entre la 
délégation algérienne et la CNNC 
figure la volonté d’intégrer pleinement 
les compétences nationales dans toutes 
les phases du projet. La formation de 
spécialistes, le transfert de technologie, 
ainsi que la promotion de la recherche 
et du développement ont été identifiés 
comme des axes prioritaires.
Les parties ont également évoqué la 
possibilité d’exporter les produits 
finis vers les marchés régionaux et 
internationaux, ouvrant ainsi la voie à 
une nouvelle source de revenus pour 
l’Algérie et à un rayonnement scientifique 
et technologique renforcé.
La Chine, un partenaire engagé pour le 

développement nucléaire pacifique
Wang Yong a exprimé la pleine 
disponibilité de la CNNC à accompagner 
l’Algérie dans cette aventure stratégique. 
Il a salué les infrastructures dont dispose 
l’Algérie ainsi que la compétence de ses 
ressources humaines. Pour lui, la forte 
volonté politique manifestée par l’État 
algérien est un gage de succès pour le 
projet.
Le président de la CNNC a également 
évoqué les possibilités d’élargir la 
coopération à d’autres domaines, 
notamment l’échange d’expertise, les 
programmes de formation spécialisés 
et l’accès aux dernières innovations 
technologiques en matière d’énergie 
nucléaire civile.
Un projet au service du développement 
scientifique et économique
De son côté, le ministre Mohamed Arkab 
a exprimé sa satisfaction quant au niveau 

de coopération atteint avec le partenaire 
chinois. Il a insisté sur l’importance 
d’accélérer la concrétisation du projet, 
compte tenu de son impact direct sur 
l’amélioration des services de santé en 
Algérie et du rôle stratégique qu’il jouera 
dans la dynamisation de la recherche 
scientifique.
La production locale de radio-isotopes 
permettra à l’Algérie d’améliorer la 
prise en charge des malades, de réduire 
les délais de traitement, mais aussi de 
positionner le pays comme un acteur 
important dans l’industrie nucléaire 
pacifique au niveau régional.
À travers ce projet, l’Algérie confirme 
sa détermination à moderniser ses 
infrastructures technologiques, tout 
en diversifiant son économie vers des 
secteurs de haute valeur ajoutée, en phase 
avec les objectifs de développement 
durable.

Des projets innovants et 
des structures de recherche 
scientifique inaugurés par 

Baddari à Constantine

Dans une conférence de presseau siège 
de l’ambassade de Chine à Alger :

L’ambassadeur de Chine salue le rôle 
majeur de l’Algérie dans le règlement des 

questions régionales et internationales Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, a 

inauguré, samedi au cours d’une visite de 
travail à Constantine, des projets innovants 
et des structures de recherche scientifique.
Le ministre a entamé sa visite dans 
la circonscription administrative 
d’Ali Mendjeli, où il a inauguré, à 
l’Ecole nationale polytechnique, une 
pépinière d’entreprises et le centre de 
développement de l’entrepreneuriat, 
deux projets qui permettent aux étudiants 
et aux professeurs de transformer leurs 
idées innovantes en start-up et en projets 
économiques prometteurs, conformément 
à la stratégie visant à consolider la culture 
entrepreneuriale au sein de l’Université 
algérienne.
Baddari s’est également enquis du 
fonctionnement des ateliers de fabrication, 
d’installation et de réparation d’appareils 
techniques, et des moyens de production 
disponibles destinés à contribuer au 
renforcement des capacités de l’Université 
à transformer le savoir en produits 
technologiques.
Il a écouté, à cette occasion, un exposé 
relatif à trois prototypes de projets innovants 
réalisés par des étudiants et des professeurs 
de l’Ecole polytechnique, ainsi qu’aux 
brevets déposés, reflet du dynamisme de 
l’Ecole nationale polytechnique en matière 
de recherche et d’application.
Le ministre a également inspecté la 
plate-forme technologique de cette 

Ecole d’enseignement supérieur, prenant 
connaissance des moyens dédiés à la 
recherche appliquée et au développement 
des matériaux, avant de saluer les efforts 
déployés en vue de renforcer la contribution 
de l’Université à l’économie nationale.
Le ministre a également été informé, au 
siège du Technopôle Hill de Constantine, 
des programmes et des projets prévus pour 
consolider l’implication de l’Université 
dans le tissu économique et social, afin 
d’atteindre les objectifs de développement 
durable et d’économie innovante.
Baddari a ensuite visité, à la Faculté 
des arts et de la culture, une exposition 
consacrée aux clubs de théâtre universitaire 
et aux start-up actives dans le domaine 
du théâtre et des arts où il a salué la 
créativité artistique en tant que moteur du 
mouvement estudiantin.
Dans une déclaration à cette occasion, le 
ministre a souligné qu’en plus de sa mission 
principale de formation, l’université 
algérienne s’emploie dans le cadre de sa 
modernisation, à “encourager et à favoriser 
l’innovation qui occupe désormais une 
place centrale”.
Une évolution, a-t-il souligné, concrétisée 
par la création d’une filiale économique 
à l’Ecole nationale polytechnique de 
Constantine, résultat d’efforts continus 
pour transformer les idées des étudiants 
et des professeurs en start-up et en micro-
entreprises, ainsi que pour déposer des 
brevets aptes à être commercialisés et 
valorisés.

L’ambassadeur de Chine en 
Algérie, M. Dong Guangli, a 

salué le rôle majeur de l’Algérie dans 
le règlement des questions régionales et 
internationales, relevant la convergence 
des positions des deux pays, notamment 
en ce qui concerne le règlement des 
crises par le dialogue et les moyens 
pacifiques.
Animant une conférence de presse, 
mercredi au siège de l’ambassade de 
Chine à Alger, l’ambassadeur a indiqué 
que “nul n’ignore le dynamisme de la 
diplomatie algérienne et ses résultats 
fructueux”, ajoutant que la Chine “salue 
le rôle majeur de l’Algérie dans le 
règlement des questions régionales et 
internationales”.
Le diplomate chinois a affirmé que son 
pays et l’Algérie “partagent les mêmes 
positions internationales”, notamment 
en ce qui concerne “le respect de 
la souveraineté des Etats et la non-
ingérence dans leurs affaires intérieures, 
le règlement des crises par le dialogue 
pacifique et la lutte contre le terrorisme, 
l’extrémisme violent, la drogue et 
la criminalité organisée”, soulignant 
que les relations sino-algériennes, 
“empreintes de maturité et de flexibilité, 
ont vocation à apporter davantage de 
stabilité, de paix et de développement 

dans le monde”.
Il a également salué “l’engagement des 
deux pays à renforcer et consolider leur 
partenariat stratégique, à travers la mise 
en œuvre de tout ce qui a été convenu 
par les deux dirigeants”, lors de la visite 
d’Etat effectuée par le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
en Chine en juillet 2023, réaffirmant que 
“l’Algérie est un partenaire stratégique 
fiable pour la Chine en Afrique, dans 
le monde arabe et dans le bassin 
méditerranéen”.
Le partenariat économique et 
commercial entre l’Algérie et la Chine 
“s’est renforcé récemment dans divers 
domaines, notamment l’énergie, 
les finances, l’économie verte, les 
technologies modernes et l’industrie, 
ainsi qu’en matière de formation des 
ressources humaines”, a-t-il soutenu, 
saluant, à ce propos, “l’amélioration 
du climat des affaires en Algérie grâce 

à la nouvelle loi sur l’investissement”, 
qui a, a-t-il dit, “renforcé l’intérêt des 
opérateurs économiques chinois pour 
les opportunités d’investissement en 
Algérie”.
Le responsable chinois a, par ailleurs, 
affirmé la “position claire de son pays” 
concernant la question du Sahara 
occidental, soulignant que la Chine 
“soutient les efforts visant à parvenir à 
une solution durable et juste à la question 
du Sahara occidental, dans le cadre de la 
légalité internationale, de même qu’elle 
soutient le droit du peuple sahraoui à 
l’autodétermination”, ajoutant que la 
Chine “coopère avec toutes les parties, 
notamment l’Algérie, pour soutenir le 
peuple palestinien et parvenir à une 
solution équitable à cette cause juste”.
De son côté, le président de l’Association 
d’amitié Algérie-Chine, SmaïlDebeche, 
a rappelé que les relations algéro-
chinoises étaient “historiques et 
profondes”, forgées dans “une lutte 
commune contre le colonialisme”, 
soulignant “la convergence des positions 
des deux pays vis-à-vis de toutes les 
questions régionales et internationales, 
notamment la cause palestinienne, et le 
soutien à la légalité internationale pour 
le règlement de la question du Sahara 
occidental”.
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Aïd El-Adha et moutons importés :
Les autorités alertent sur les fausses rumeurs propagées 

par les spéculateurs

Appel au boycott de la récolte de pommes de terre : 
4 individus placés en détention provisoire

En prévision de l’été 2025 :
Interdiction d’entrée des voitures neuves par les ports 

d’Alger et d’Oran

A l’approche de l’Aïd El-
Adha, la tension monte 
autour de la question des 

moutons importés. L’organisation 
algérienne de défense du 
consommateur « Himayatak » a 
récemment mis en garde contre 
une vague de rumeurs propagées 
sur les réseaux sociaux, accusant 
les moutons importés de subir 
une mortalité anormale. Selon 
l’organisation, ces informations 
seraient totalement infondées et 
relèveraient d’une tentative de 
sabotage économique.
Le but présumé de cette 
désinformation serait de semer 
le doute chez les citoyens afin 
de détourner l’attention des 
offres proposées par l’État à prix 

régulé. Des spéculateurs, peu 
favorables à l’initiative publique, 
chercheraient ainsi à entretenir 
une méfiance envers les moutons 
importés pour maintenir des 
prix élevés sur le marché local. 
« Lorsque l’État propose des 
bêtes à 40 000 DA, certains tentent 
de décrédibiliser l’opération pour 
profiter de la flambée des prix », 
a souligné l’organisation dans un 
communiqué.
Face à cette tentative de 
manipulation, les autorités ont 
annoncé des sanctions sévères 
contre les diffuseurs de fausses 
nouvelles : peines de prison 
allant de un à trois ans, et 
amendes de 100 000 à 300 000 
dinars algériens.

Achat de moutons importés : 
Paiement électronique 
et logistique renforcée

En parallèle de cette lutte 
contre la désinformation, le 
gouvernement algérien a mis en 
place un dispositif inédit visant à 
moderniser l’achat des moutons 
importés. Le ministère de 
l’Agriculture, en collaboration 
avec celui de la Poste et de 
l’Économie de la connaissance, 
a introduit pour la première 
fois un système de paiement 
électronique pour l’acquisition 
des moutons destinés à l’Aïd.
Les citoyens pourront ainsi régler 
leurs achats par carte Edahabia, 
carte bancaire ou encore en 
espèces, selon leur convenance. 

Pour accompagner cette 
démarche, des agents installeront 
des bureaux de poste mobiles 
près des points de vente officiels, 
facilitant ainsi les transactions 
et réduisant les longues files 
d’attente souvent observées en 
période de forte affluence.
Cette initiative s’inscrit dans 
une volonté de transparence, 
d’inclusion numérique et de 
lutte contre la spéculation. Le 
paiement électronique permettra 

également un meilleur contrôle 
du processus de distribution, tout 
en garantissant la sécurité des 
citoyens.
L’opération a déjà commencé 
avec l’arrivée d’une première 
cargaison de 15 000 têtes 
ovines au port d’Alger. D’autres 
navires sont attendus dans les 
jours à venir, notamment depuis 
l’Espagne et la Roumanie, pour 
atteindre un objectif d’un million 
de moutons importés, répartis sur 
cinq ports : Alger, Oran, Skikda, 
Jijel et Annaba.
Ce dispositif intégré illustre une 
gestion nouvelle du rituel de 
l’Aïd, mêlant solidarité nationale 
et transition vers un commerce 
plus encadré et moderne.

La justice algérienne a 
franchi un nouveau cap 
dans sa lutte contre les 

dérives économiques alimentées 
par les réseaux sociaux. Dans 
un communiqué rendu public 
ce jeudi, le parquet du pôle 
pénal national spécialisé dans 
les crimes liés aux technologies 
de l’information et de la 
communication a annoncé le 
placement en détention provisoire 
de quatre individus accusés 
d’avoir appelé au boycott de la 
récolte de pommes de terre, un 
produit de large consommation, 
vital pour la stabilité alimentaire 
du pays.
Les faits remontent à la diffusion, 
sur diverses plateformes 
numériques, de vidéos montrant 

plusieurs personnes appelant les 
agriculteurs à ne pas récolter leur 
production de pommes de terre, 
menaçant également d’agresser 
les chauffeurs de camions 
chargés d’approvisionner les 
marchés.
Ces appels, que les médias ont 
largement relayés, ont suscité 
un émoi public. L’opinion les 
a perçus comme une tentative 
délibérée de manipuler les prix 

en raréfiant artificiellement 
l’offre.
Face à la gravité des faits 
et au risque d’atteinte à la 
sécurité alimentaire nationale, 
les autorités ont ouvert une 
enquête préliminaire. Celle-
ci a rapidement conduit les 
enquêteurs à arrêter quatre 
suspects, qu’ils ont déférés 
devant le parquet du pôle pénal 
national. Le juge d’instruction a 
ensuite ordonné leur placement 
en détention provisoire.
Quand la spéculation virtuelle 

devient un délit réel
Cette affaire illustre un 
phénomène préoccupant : la 
montée en puissance des discours 
économiques déstabilisateurs sur 
les réseaux sociaux, qui peuvent, 

en quelques heures, créer des 
tensions sur les marchés ou 
encourager des comportements 
contraires à l’intérêt général. 
Dans ce cas précis, les prévenus 
sont poursuivis pour plusieurs 
chefs d’inculpation, notamment :
•Incitation à la spéculation 
illégale à travers l’usage des 
technologies numériques,
•Mise en ligne de publications 
susceptibles de porter atteinte à 
l’intérêt national,
•Menaces d’agression à 
l’encontre de professionnels du 
transport,
•Et incitation générale à la 
spéculation illégale.
Au-delà de la question judiciaire, 
cette affaire pose celle de la 
responsabilité des utilisateurs 

de plateformes sociales et des 
limites de la liberté d’expression 
lorsque celle-ci interfère avec la 
stabilité économique du pays.
À travers cette décision, les 
autorités judiciaires algériennes 
ont voulu envoyer un message 
clair : elles ne toléreront pas 
la spéculation déguisée en 
“mobilisation citoyenne”, 
surtout lorsqu’elle touche à des 
produits sensibles. La pomme 
de terre, aliment de base pour 
des millions d’Algériens, ne 
peut faire l’objet de chantage 
économique orchestré depuis des 
smartphones. La justice entend 
désormais réprimer sévèrement 
toute tentative de manipulation 
du marché, qu’elle soit physique 
ou virtuelle.

En prévision de l’été 2025, 
les autorités algériennes 
ont adopté une série 

de mesures destinées à mieux 
encadrer l’arrivée des voyageurs 
par voie maritime. Dans un 
communiqué officiel, la Société 
nationale de transport maritime 
des voyageurs (ENTMV) 
a annoncé qu’elle interdira 
désormais, du 15 juin au 15 
septembre 2025, l’introduction 
de certains types de véhicules via 
les ports d’Alger et d’Oran.
Cette interdiction concerne les 
voitures neuves ou âgées de 
moins de trois ans dans le cadre 
de l’importation, les véhicules 
utilitaires de type fourgon, ainsi 
que les véhicules comportant plus 
de sept places. Cette mesure vise 

à réduire la pression sur les deux 
plus grands ports du pays, qui 
enregistrent chaque été un afflux 
très important de passagers et de 
véhicules, souvent à l’origine de 
longues files d’attente, de retards 
et de difficultés d’organisation.
À travers cette décision, les 
autorités cherchent à assurer un 
meilleur accueil aux familles qui 
voyagent pendant les vacances, 
tout en préservant la fluidité du 
trafic maritime et la sécurité des 
opérations portuaires.

Des alternatives proposées 
et une prise en charge 

des usagers
Pour éviter tout désagrément 
aux voyageurs concernés, 
les autorités ont proposé 
des alternatives concrètes. 

Les véhicules visés par cette 
interdiction pourront être 
acheminés à travers d’autres 
ports du pays, notamment ceux 
de Béjaïa, Skikda et Annaba. 
Moins saturés et mieux préparés 
à absorber ce type de trafic 
pendant la haute saison, ces ports 
constituent une solution adaptée 
pour les usagers souhaitant 
importer un véhicule cet été.
L’ENTMV a également invité 
les passagers ayant déjà réservé 
leurs billets vers Alger ou Oran, 
avec un véhicule désormais 
interdit, à se rapprocher des 
agences commerciales de 
la compagnie. Ils pourront 
modifier leur port d’arrivée ou 
demander un remboursement 
complet de leurs billets, sans 

frais supplémentaires. La société 
maritime affirme mobiliser ses 
équipes pour accompagner au 
mieux les voyageurs dans cette 
transition.
En anticipant les difficultés 
habituelles liées à la forte 
affluence estivale, cette décision 

s’inscrit donc dans une démarche 
d’organisation et d’amélioration 
des conditions de voyage. Elle 
reflète la volonté des autorités de 
mieux gérer les flux et d’assurer 
un accueil optimal aux familles 
venues passer leurs vacances en 
Algérie.
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Concours Algérie Poste 2025 (date et lieu) : 

Du nouveau pour les candidats

Algérie Poste a officialisé le 
lancement de la deuxième 
phase de sélection des 

candidats admis à passer les épreuves 
du concours national organisé début 
janvier 2025.
Dans un communiqué rendu public, 
l’institution a indiqué avoir notifié 
à tous les candidats l’avancement 
du processus, après l’étude et 
l’évaluation minutieuse des dossiers 
de candidature déposés dans le cadre 
de cette campagne de recrutement.
Le texte précise que cette opération 
s’effectue en coordination avec 
l’Agence Nationale de l’Emploi 
(ANEM) et la plateforme Emploitic, 
assurant ainsi un cadre réglementaire 

et transparent. Cette étape-clé 
intervient après la vérification 
systématique de l’éligibilité des 
candidats, conformément aux 
exigences fixées par les autorités 
compétentes.
Le coup d’envoi de cette nouvelle 
étape est fixé au dimanche 27 avril 
2025. Algérie Poste indique que 
la convocation se fera par le biais 
d’un SMS. Ce message précisera 
les détails pratiques de l’examen, 
notamment la date exacte, l’heure 
et le lieu où les candidats devront se 
rendre.
Pour rappel, Algérie Poste avait 
initié ce concours national le 1er 
janvier 2025, visant à pourvoir 498 

postes, afin de renforcer ses effectifs 
et moderniser ses services.
Algérie Poste rappelle : Le plafond 
de retrait fixé à 200 000 DA
Algérie Poste a récemment émis 
un rappel crucial à l’attention de 
sa clientèle : le montant maximal 
autorisé pour tout retrait effectué 
dans ses bureaux est plafonné à 200 
000 dinars algériens par jour.
Cette limite s’applique 
uniformément, que le retrait soit 
réalisé au moyen d’un chèque 
postal ou via la carte Edahabia, y 
compris lors d’opérations effectuées 
via les terminaux de paiement 
électroniques.
Cette directive, désormais en 

vigueur dans l’ensemble des bureaux 
de poste à travers le territoire 
national, sans aucune dérogation, 
vise principalement à prévenir 
d’éventuelles déconvenues aux 
guichets. En informant clairement les 
usagers de cette limitation, Algérie 
Poste ambitionne de leur permettre 
une meilleure planification de leurs 
transactions financières.
Au-delà de la simple information, 
cette mesure s’inscrit dans 
une démarche plus globale 
d’optimisation du service public. 
Dans un contexte où la digitalisation 
des services financiers gagne du 
terrain, Algérie Poste cherche à 
fluidifier les opérations en agence et 

à réduire significativement les files 
d’attente.
Cette initiative devrait s’avérer 
particulièrement bénéfique lors des 
périodes de forte affluence, telles 
que les débuts de mois et les jours 
dédiés au versement des pensions de 
retraite.
En clarifiant cette limite de retrait, 
Algérie Poste espère ainsi améliorer 
l’expérience de ses usagers et 
garantir un service plus efficace et 
rapide au sein de son réseau. Les 
clients sont donc invités à prendre 
note de ce plafond afin d’organiser 
au mieux leurs opérations financières 
quotidiennes.

Hadj 2025 :

Ouverture des réservations électroniques 
des chambres d’hôtels à La Mecque

Hadj 2025 – Alerte sur les arnaques :

L’Arabie Saoudite appelle à la vigilance

L’Office national du 
Pèlerinage et de la 
Omra (ONPO) a 

annoncé ce samedi l’ouverture 
officielle du service de réservation 
électronique des chambres 
dans les hôtels de La Mecque, à 
destination des pèlerins algériens.
Dans un communiqué publié 
ce 26 avril 2025, le bureau 
national du Hadj et de la Omra 
informe l’ensemble des pèlerins 
inscrits auprès de ses services 
que l’opération de réservation en 
ligne débute aujourd’hui à midi 
(12h00).
Cette étape concerne alors les 
autorités qui ont programmé les 
départs des pèlerins entre le 10 et 
le 15 mai 2025, période marquant 
le début des premiers convois 
vers les Lieux Saints.

Une réservation simple via la 
plateforme dédiée
Les réservations s’effectuent 
via la plateforme algérienne 
du Hadj, ainsi que par le 
biais de l’application mobile 
officielle « bawabetelhadj » 
disponible en cliquant ici, et 
l’application « RakbAlhajij » 
développées pour faciliter les 
procédures d’organisation et 
d’accompagnement des pèlerins 
algériens.
Le communiqué souligne 
l’importance de cette démarche 
dans l’organisation logistique du 
séjour des fidèles à La Mecque, 
notamment en ce qui concerne 
la répartition des chambres, la 
proximité des lieux de culte et la 
coordination avec les guides.
Une numérisation croissante du 

processus du Hadj
Cette initiative s’inscrit dans 
une dynamique plus large 
de digitalisation des services 
liés au Hadj, entamée depuis 
plusieurs années par les autorités 
algériennes. Objectif : garantir 
transparence, efficacité et équité 
dans la gestion des flux de 
pèlerins.
Les autorités appellent donc 
l’ensemble des futurs pèlerins 
à respecter scrupuleusement les 
délais et à utiliser exclusivement 
les plateformes officielles pour 
toute démarche relative au séjour 
à La Mecque.
Une stratégie numérique bien 
ancrée
Cette ouverture du service de 
réservation en ligne s’inscrit dans 
une dynamique de transformation 

numérique amorcée depuis 
plusieurs mois par les autorités 
algériennes.
Le mois dernier, lors d’une 
journée d’étude organisée à Alger, 
l’Office national du pèlerinage et 
de la omra (ONPO) avait réuni 
des représentants du secteur du 
tourisme, du transport et des 
agences de voyages agréées pour 
évaluer les progrès technologiques 
dans l’organisation du Hajj 2025.
À cette occasion, le Directeur 
général de l’ONPO, Tahar 
Braik, avait souligné les efforts 
engagés pour offrir aux pèlerins 

un encadrement moderne, fluide 
et sécurisé, en phase avec les 
standards internationaux. Il 
avait également mis en lumière 
l’obtention d’une certification 
en cybersécurité, délivrée par le 
Centre d’information du Hajj et 
de la Omra du ministère saoudien, 
comme gage de la qualité des 
services numériques mis en place.
Par ailleurs, l’ONPO avait 
alerté contre les agences fictives 
escroquant les fidèles : 12 sont 
actuellement poursuivies, et 4 
autres ont été radiées. Dans leurs 
recommandations, les participants 
à cette rencontre avaient appelé 
à renforcer les campagnes de 
sensibilisation et à améliorer la 
communication entre les agences 
agréées et l’office.

Le 24 avril, l’Ambassade 
du Royaume d’Arabie 
Saoudite en Algérie 

a lancé un avertissement 
à destination des citoyens 
algériens ainsi que des 
étrangers résidant en Algérie, 
concernant les campagnes 
de Hadj fictives qui circulent 
sur les réseaux sociaux. Ces 
campagnes proposent des 
services de Hadj via des 
comptes anonymes ou usurpés, 
à des prix attractifs. Dans son 
communiqué, l’Ambassade 
rappelle que ces offres sont 
susceptibles de conduire à des 
arnaques.
Avec l’approche du Hadj 
1446H / 2025, les autorités 
saoudiennes ont précisé que 
l’accès à la Mecque pour 
accomplir le pèlerinage ne peut 
se faire que par l’obtention 

d’une visa officielle, délivrée 
par le Bureau National du Hadj 
et de la Omra ou directement 
par l’Ambassade du Royaume 
d’Arabie Saoudite en Algérie.
Conseils pratiques pour éviter 
les arnaques et obtenir une 
information fiable
Dans son communiqué, 
l’Ambassade recommande 
aux futurs pèlerins de ne 
pas céder aux propositions 
douteuses et de vérifier les 
sources des informations 
relatives au Hadj. Seuls le 
Bureau National du Hadj et 
de la Omra et l’Ambassade 
saoudienne peuvent fournir 
des informations légales et 
sécurisées pour l’inscription 
au Hadj.
L’Ambassade souligne 
l’importance de chercher 
des informations auprès des 

canaux officiels pour éviter 
les risques d’escroquerie 
et garantir une procédure 
correcte pour accomplir cette 
obligation religieuse. Elle 
insiste sur le fait qu’aucune 
autre entité que ces instances 
officielles ne pourra délivrer 
les visas nécessaires pour le 
Hadj.
Le Hadj 2024 : Une affluence 
impressionnante et bien 
encadrée
Du 14 au 19 juin 2024, le 
Hadj a rassemblé 1 833 164 
pèlerins à La Mecque. Parmi 
eux, 1 611 310 venaient de 
l’étranger, issus de plus de 
200 nationalités, et 221 854 
résidaient en Arabie Saoudite. 
Ces chiffres témoignent de 
l’ampleur internationale de ce 
grand rendez-vous spirituel.
La répartition était 

relativement équilibrée : 
958 137 hommes et 875 027 
femmes ont accompli les rites 
du Hadj, symbole de l’unité 
et de l’égalité des croyants 
devant Dieu.
Pour accompagner ce flux 
massif, l’Arabie Saoudite a 
déployé d’importants moyens 
logistiques : plus de 27 000 
bus modernes, des trains à 
grande vitesse reliant les villes 
saintes, et une mobilisation de 
38 000 agents pour encadrer, 
informer et protéger les 
pèlerins.
En parallèle, plus de 126 
000 personnes ont bénéficié 

de soins médicaux dans des 
cliniques et centres spécialisés 
installés pour l’occasion.
Une dimension religieuse et 
économique majeure
Le Hadj est d’abord un pilier 
de l’islam, un moment fort de 
recueillement, de prière et de 
fraternité. Chaque rite, de la 
circumambulation autour de 
la Kaaba aux haltes à Arafat et 
Mina, renforce le lien entre les 
fidèles et leur foi.
Mais au-delà de l’aspect 
religieux, le Hadj joue un rôle 
essentiel dans l’économie 
saoudienne. Il génère chaque 
année des milliards de dollars, 
et s’inscrit dans la Vision 
2030 du royaume. L’objectif 
est d’améliorer l’accueil des 
pèlerins et d’atteindre 30 
millions de visiteurs par an 
pour le Hadj et la Omra.
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Aid El-Adha 2025 : 
Arrivée de nouvelles cargaisons de moutons importés 

d’Espagne

Fabrication des fromages :
Des saveurs du terroir et des gourmandises internationales 

à la touche algérienne

Déclaration fiscale 2024 :
Le rappel de la Direction générale des impôts

Dans le cadre du programme 
spécial initié par l’État 
pour l’Aïd El-Adha 2025, 

l’opération d’importation de 
moutons se poursuit à un rythme 
soutenu. Ce samedi matin, deux 
nouvelles cargaisons importantes 
ont accosté aux ports de Oran et de 
Jijel, renforçant l’offre nationale en 
prévision de la fête.
Le port de Oran a accueilli une 
cargaison de 13 000 moutons en 
provenance d’Espagne. Il s’agit du 
quatrième navire réceptionné cette 
semaine sur le territoire national, 
après trois autres accostés au port 
d’Alger en provenance de Roumanie. 
Cette opération logistique est 
étroitement suivie par les autorités 
locales et nationales, notamment 
le wali de Oran, l’administration 

portuaire, des représentants du 
ministère de l’Agriculture et du 
ministère des Transports. Tous 
étaient présents pour garantir le 
bon déroulement des opérations de 
débarquement et de transfert vers les 
zones de quarantaine.
Au même moment, une autre 
cargaison de 10 500 têtes ovines a 
été réceptionnée au port de Djendjen 
(Jijel). Le navire, baptisé « Pacific 
M », est arrivé depuis le port de 
Midia, en Roumanie. Ces arrivées 
simultanées illustrent l’intensité du 
dispositif mis en place par l’État pour 
assurer une couverture nationale 
équitable.

Plus de 66 000 têtes déjà livrées, 
cap sur le million

Selon les chiffres officiels 
communiqués, 66 500 moutons 

importés ont déjà été livrés depuis 
le lancement du programme, sur 
un total prévu d’un million de têtes 
d’ici la fin de l’opération. Toutes les 
bêtes sont soumises à des contrôles 
vétérinaires rigoureux dès leur 
arrivée, avant d’être transférées dans 
des centres de quarantaine répartis à 
travers le pays.
Le ministère de l’Agriculture rappelle 
que cette initiative vise à contenir 
les prix sur le marché national et à 
garantir un Aïd El-Adha accessible 

à toutes les familles algériennes. 
De nouvelles arrivées sont alors 
attendues dans les prochains 
jours, notamment en provenance 
d’Espagne et de Roumanie, via les 
ports d’Alger, Oran, Skikda, Jijel et 
Annaba.
Lancement des inscriptions dans 

les communes : 
Priorité aux familles modestes

Dans le prolongement de ce 
dispositif, les communes algériennes 
ont alors officiellement ouvert 
les inscriptions pour permettre 
aux citoyens d’acquérir des 
moutons importés à prix encadré, 
conformément aux instructions du 
président de la République. Cette 
mesure exceptionnelle vise à soutenir 
le pouvoir d’achat des ménages, à 
l’approche de la fête religieuse.

Les services municipaux, via les 
bureaux d’agriculture, ont reçu 
l’ordre de lancer sans délai les 
opérations d’enregistrement. Une 
priorité est accordée aux familles à 
revenus modestes et aux catégories 
sociales vulnérables, afin de garantir 
une répartition équitable du cheptel 
importé.
Le prix des bêtes a été plafonné 
à 40 000 dinars, une décision 
adoptée lors du dernier Conseil des 
ministres. Ainsi, cette tarification 
vise donc à rendre le sacrifice rituel 
accessible à tous, malgré les tensions 
économiques actuelles, tout en 
luttant contre les dérives spéculatives 
constatées les années précédentes.

L’activité de fabrication des 
fromages traditionnels 
en Algérie connaît un 

essor remarquable ces dernières 
années, séduisant de plus en plus de 
consommateurs grâce à des produits 
naturels, sains et riches en saveurs du 
terroir.
Ces fromages incarnent la 
quintessence de l’artisanat algérien 
en la matière et reflètent la richesse 
agricole et floristique du pays, 
mêlant ingrédients locaux, comme 
les herbes aromatiques, épices, miel, 
fruits secs, et s’adaptant aux goûts 
variés des clients.
Les artisans algériens proposent 
également des versions locales de 
fromages internationaux tels que 
mozzarella, mascarpone, cheddar 
ou feta, auparavant importés à prix 
élevés, désormais fabriqués avec une 
touche algérienne.
Pour mieux connaître ces variétés, 
leurs ingrédients et leur mode de 

fabrication, l’APS s’est rendue dans 
plusieurs commerces spécialisés 
dans la fabrication et vente de 
fromages, ‘’aux goûts de chez nous’’ 
à Alger.
Au quartier Said Hamdine, une 
palette des fromages artisanaux est 
proposée, notamment ‘’Djeben el 
Kafs affiné’’ (fromage en cage), une 
spécialité de la ville de Boussaâda 
(M’sila), lauréat d’un concours 
international en 2023.
Le propriétaire du commerce, 
Mohamed-Lamine Benmehal, a 
expliqué que Djeben el Kafs est une 
pâte molle sublimée par un délicat 
enrobage d’herbes de la ville du 

bonheur, qui a su conserver son goût 
et son authenticité.
Le même local offre ‘’Tadj’’, un 
fromage issu de la région de Bouira, 
une pâte semi-molle au lait de vache, 
délicatement relevée par la branche 
de romarin qui l’enveloppe et lui 
donne une saveur exquise.
La gourmandise, qui a également 
remportée l’année dernière un prix 
lors d’un concours international, est 
très appréciée par les fins gourmets 
et les amateurs de fromages 
authentiques, affirme-t-on.
Et vint ensuite ‘’Bakoura’’, une 
version algérienne du ‘’Figou’’, 
fabriqué au lait de chèvre, souvent 
fourré avec une confiture de figue 
locale combinant une finesse des 
notes sucrées et salées.
Au quartier de Dely Ibrahim, dans 
la capitale, une autre fromagerie, 
propose ‘’Le Mouradian’’, un autre 
délice artisanal, fabriqué à base de 
lait de vache, à la texture tendre et 

parfumé.
Le magasin offre également 
le “Gouda” fabriqué avec des 
ingrédients et saveurs algériens 
variés, fumé, épicé aux saveurs du 
désert algérien, ainsi que le fromage 
rouge, le camembert et la mozzarella.

Hammam Melouane, quand 
la douceur de la nature rencontre 

le charme des saveurs
A Hammam Melouane, dans la 
wilaya de Blida, atelier grandeur 
nature de fabrication des fromages 
artisanaux, les fromagers s’accordent 
à dire que le lait frais non traité et la 
présure sont la base d’un fromage à 
l’ancienne, frais et onctueux.
Ainsi, Mohamed Reda, producteur 
de fromages traditionnels insiste 
sur l’importance d’un lait riche en 
protéines et matières grasses, issu 
d’animaux bien nourris   M. Mimoun, 
fabricant de fromage naturel sans 
produits chimiques, explique, de son 
côté, que son produit est fabriqué à 

partir du lait de chèvres élevées dans 
les montagnes de l’Atlas blidéen.
L’artisan utilise une méthode 
traditionnelle ancestrale: coagulation 
naturelle ou avec un ferment végétal 
extrait du figuier, et ajout de sel pour 
la conservation.
‘’Cette technique est héritée des 
femmes algériennes d’autrefois et 
vise à préserver les traditions et à 
garantir que chaque fromage porte le 
goût et l’odeur de la terre’’, confie-t-il 
à l’APS.
Les fromageries de l’Atlas blidéen 
attirent de nombreux visiteurs venus 
de tout le pays, désireux de goûter 
ces saveurs authentiques mêlées à 
une touche moderne, dans un cadre 
naturel et montagneux enchanteur.
Les fromages y sont souvent 
dégustés avec du pain traditionnel, 
accompagnés de miel de dattes, 
grenade, noix, pâte de figue, piments 
forts, beurre et huile d’olive, offrant 
un véritable festin des sens.

La Direction générale des 
impôts (DGI) a publié, ce 
jeudi, un communiqué relatif 

à la souscription de la déclaration 
récapitulative annuelle pour l’année 
2024.
Selon le communiqué, cette 
obligation déclarative, prévue aux 
articles 18 et 151 bis du Code des 
impôts directs et taxes assimilées, 
concerne exclusivement les 
personnes physiques et morales 
soumises au régime réel, relevant de 
la Direction des Grandes Entreprises 
ou des centres des impôts équipés du 
système informatique Jibayatic.
Par conséquent, les centres d’impôts 
non dotés de la plateforme Jibayatic, 
ainsi que les inspections des impôts, 
ne soumettent pas à cette obligation 
les contribuables relevant du régime 
réel dont ils gèrent les dossiers.
La DGI rappelle enfin qu’elle impose 
aux contribuables de souscrire 

obligatoirement la déclaration 
récapitulative annuelle par voie 
électronique via Jibayatic, avant le 
30 septembre de chaque année.

Qui est concerné par cette 
obligation ?

Cette obligation concerne 
uniquement :
•Les entreprises et professions 
libérales soumises au régime réel 
d’imposition ;
•	 Les entités gérées par 
la DGE ou les centres des impôts 
numériques intégrés à Jibayatic.
Les contribuables affiliés à des 
structures fiscales classiques, ne 
disposant pas du système numérique, 
sont donc exemptés.
Ce rappel s’inscrit donc dans la 
stratégie de digitalisation des 
services fiscaux. La DGI encourage 
tous les usagers concernés à s’assurer 
de leur inscription sur Jibayatic pour 
éviter tout retard ou pénalité.

Qu’est-ce que Jibayatic ?
Jibayatic est une plateforme 
numérique mise en place par la 
Direction Générale des Impôts (DGI) 
en Algérie, visant à moderniser et 
simplifier les procédures fiscales pour 
les contribuables. Ce portail permet 
la télédéclaration et le télépaiement 
des impôts, offrant ainsi une 
alternative efficace aux démarches 
administratives traditionnelles.
Accessible via le site officiel www.
jibayatic.dz, Jibayatic propose 
plusieurs services, notamment :
•La souscription et l’envoi des 
déclarations fiscales en ligne.
•La consultation et l’impression des 
justificatifs tels que les avis à payer.
•Le paiement sécurisé des impôts en 
ligne, après autorisation préalable de 
prélèvement bancaire.
•La gestion des informations 
personnelles et fiscales du 
contribuable.

•L’accès au calendrier annuel des 
obligations fiscales. 
La Direction des Grandes Entreprises 
(DGE), les Centres des Impôts des 
Investissements (CPI) et les Centres 
de Déclaration et d’Imposition (CDI) 
destinent principalement ce système 
aux contribuables relevant de leurs 
structures fiscales.
Pour ces entités, l’utilisation de 
Jibayatic est devenue une obligation, 
tandis qu’elle reste facultative pour 
d’autres contribuables.

Ainsi, la mise en place de Jibayatic 
s’inscrit dans une démarche plus 
large de digitalisation des services 
publics en Algérie, visant à améliorer 
l’efficacité de l’administration 
fiscale, à réduire les coûts et à lutter 
contre la fraude. En centralisant les 
données fiscales et en automatisant 
les processus, Jibayatic contribue à 
une meilleure transparence et à une 
gestion optimisée des obligations 
fiscales.
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ANNABA:
Coup d’envoi d’un tournoi sportif inter-daïras à l’occasion 

de la fête du travail

À l’occasion de la 
célébration de la fête du 
travail, la commission 

des œuvres sociales des 
travailleurs de l’éducation de 
la wilaya d'Annaba, à travers 

son club sportif, a organisé 
un tournoi sportif rassemblant 
différentes daïras de la wilaya. 
Cette initiative s’inscrit dans une 
volonté de renforcer la cohésion 
entre les travailleurs du secteur 
de l’éducation à travers le sport 
et la convivialité.

Sous la supervision de la 
commission wilayale des œuvres 
sociales, la première rencontre 
du tournoi a opposé, dans le 
cadre du groupe A, l’équipe de 
la daïra d’Aïn El Berda à celle 
de la ville nouvelle de Draa 
Errich. À l'issue d’un match 

disputé dans un esprit sportif 
remarquable, l'équipe d’Aïn El 
Berda s'est imposée sur le score 
de 10 à 1.
Le tournoi promet d'autres 
rencontres animées dans les 
prochains jours, dans une 
ambiance festive célébrant à la 

fois l'esprit du travail et celui 
du sport. Les organisateurs ont 
souligné l'importance de telles 
initiatives pour créer des liens 
forts entre les travailleurs et 
encourager un mode de vie sain 
à travers la pratique sportive.

Sihem.Ferdjallah

Annaba célèbre l'innovation étudiante au salon national 
des projets environnementaux innovants

Pendant trois jours, la ville 
d'Annaba a accueilli une 
manifestation nationale 

majeure dédiée à l'innovation 
environnementale, organisée 
par l'Organisation Nationale 
des Étudiants Libres (ONEL) 
en collaboration avec le 
Centre National de Recherche 
en Environnement. Sous le 
slogan évocateur « Vers un 
environnement intelligent avec 
des projets émergents », cet 
événement a mis en avant le 
potentiel créatif et engagé de la 
jeunesse universitaire algérienne.
Placée sous le haut patronage de 
plusieurs secteurs ministériels et 
avec le soutien de la Présidence de 
la République ainsi que du Wali 
de la d'Annaba, cette initiative 

a réuni plus d'une centaine 
de projets étudiants venus de 
toutes les régions du pays. Les 
thématiques abordées ont touché 
des domaines stratégiques pour 
l'avenir du pays, notamment 
l'économie verte, les énergies 
renouvelables, la valorisation des 
déchets, l'agriculture intelligente, 
les technologies durables et le 
traitement environnemental des 
eaux.
L'événement a été marqué par 
la présence de hautes autorités 
civiles et académiques. Le wali, 
accompagné d’une délégation 
officielle, a parcouru les différents 
stands des étudiants, saluant 
l’excellence et la pertinence 
des projets exposés. Dans ses 
interventions, il a souligné 
l’importance d’encourager 

ces initiatives qui, selon lui, 
constituent une réponse concrète 
aux défis environnementaux 
contemporains et un moteur de 
développement durable.
Tout au long du salon, les 
participants ont eu l’opportunité 
d’échanger avec des experts, 
des responsables d'incubateurs 
universitaires, des chefs 
d’entreprise ainsi que des 
chercheurs. Ce riche échange a 
permis de tisser des liens solides 
entre le milieu académique, 
le monde économique et les 
institutions publiques, créant 
ainsi un espace de dialogue et de 
collaboration pour concrétiser les 
idées novatrices des étudiants.
Un moment fort de cet événement 
a été la compétition nationale qui 
a couronné les meilleurs projets, 

choisis pour leur originalité, leur 
viabilité et leur impact potentiel 
sur l’environnement. Lors de 
la cérémonie de clôture, le 
Secrétaire Général National de 
l’ONEL, M. Ryad Boukhabla, a 
prononcé un discours inspirant 
dans lequel il a affirmé que 
l’université doit être un moteur 
de créativité et de transformation 
sociale. Il a rappelé que ce 
salon s'inscrit dans une vision 
claire visant à transformer les 
idées étudiantes en projets 
concrets, à renforcer les liens 
entre l’université et le tissu 
économique national et à ancrer 
la culture de l’innovation et de la 
responsabilité environnementale 
au sein du milieu universitaire.
Le succès éclatant de ce 
salon témoigne également de 

l'engagement fort des institutions 
de l'État envers la jeunesse, 
la recherche scientifique et 
l'université, considérée comme 
des piliers essentiels dans 
la construction de l’Algérie 
nouvelle. Les organisateurs ont 
tenu particulièrementà remercier 
le wali pour son soutien constant 
et sa présence active tout au long 
de la manifestation, soulignant 
que cet accompagnement officiel 
a donné au salon une dimension 
institutionnelle et une dynamique 
remarquables.
Ainsi, Annaba aura été, durant 
ces trois journées, le théâtre d’un 
formidable élan d’optimisme et 
d’engagement environnemental, 
porté par une jeunesse créative et 
déterminée à construire un avenir 
durable.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / CHÉTAÏBI
Visite de terrain pour la préparation de l’Aïd El Adha: 

Inspection des lieux de réception des moutons importés

En prévision de la 
célébration de l’Aid 
El Adha,le chef de 

daïrade  Chétaïbi, Walid 
Zernadji, a effectué,hier 
samedi matin, une visite de 
terrain dans la commune de 
Chetaïbi. Cette mission a 
été menée en coordination 
avec le directeur des services 
agricoles de la wilaya 
d’Annaba. Accompagné 
du délégué chargé de 
l’environnement, d’un 
représentant de la sous-
direction des services 
agricoles ainsi que du 

vétérinaire local. Le chef 
de daïra, a procédé à 
l’inspection du site proposé 
pour la réception et la vente 
des moutons importés à 
l’occasion de l’Aïd ElAdha. 
Cette visite avait pour objectif 
de vérifier l’état des lieuxqui 
serviront d’accueil du bétail, 
dans des conditions sanitaires 
et environnementales 
adéquates, conformément 
aux normes en vigueur. 
Une attention particulière 
a été portée à l’hygiène, à 
l’organisation logistique 
ainsi qu’aux mesures de 
contrôle vétérinaire, afin de 

garantir la santé publique 
et le bon déroulement 
des opérations de vente. 
Les autorités locales ont 
souligné l’importance de 
cette initiative pour faciliter 
l’approvisionnement des 
citoyens en moutons dans 
un cadre réglementé et 
sécurisé, à l’approche des 
festivités religieuses. La 
wilaya d’Annaba poursuit 
ainsi ses efforts pour assurer 
un service de qualité aux 
habitants, en veillant à la 
santé animale, à la salubrité 
des lieux de vente et au 
respect de l’environnement.

Imen.B



ANNABA / GASPILLAGE
Quel gachis !!!Plutôt que 
de rabaisser les prix …

des commerçants préfèrent 
jeter des kilos de fraises à la 

poubelle

TRAVAUX EN COURS À EL HADJAR :
La circulation fortement perturbée

À Annaba, un début de printemps fleuri aux couleurs 
de l’artisanat

ANNABA/PATRIMOINE
L’héritage architectural en terre
Une formation pour perpétuer le 

patrimoine algérien

Alors que la sécurité 
alimentaire demeure 
un enjeu majeur, un 

phénomène inquiétant prend 
de l’ampleur : des producteurs 
et commerçants préfèrent jeter 
fruits et légumes invendus dans 
les décharges plutôt que de les 
céder à prix réduit ou de les 
offrir aux plus démunis. Une 
pratique qui, selon plusieurs 
observateurs, s’apparente à une 
forme de spéculation déguisée.
Sur les réseaux sociaux, des 
images choquantes circulent sous 
le hashtag # (« Tu jettes, tu paies 
»), dénonçant ce comportement 
qui aggrave l’injustice sociale et 
menace la stabilité alimentaire. 
À l’heure où des millions de 
personnes peinent à se nourrir 
convenablement, voir des 
tonnes de produits frais finir à la 
décharge suscite une indignation 
grandissante.Des associations 
de consommateurs et plusieurs 
économistes parlent ouvertement 
de « spéculation alimentaire » 
: en détruisant les excédents, 
certains opérateurs cherchent à 
maintenir artificiellement des 
prix élevés, au mépris de toute 
éthique commerciale.Face à 
cette dérive, des voix s’élèvent 
pour réclamer l’instauration 

de sanctions exemplaires. De 
nombreux citoyens appellent 
à adopter des lois fermes 
contre ceux qui détruisent ou 
jettent volontairement des 
denrées alimentaires encore 
consommables.
L’association Green Bike, très 
active sur le terrain, dénonce 
également cette situation. Elle 
appelle à promouvoir des circuits 
de redistribution solidaire, à 
faciliter le don alimentaire et 
à responsabiliser les acteurs 
économiques face à leurs surplus. 
Selon ses membres, il est urgent 
de construire une véritable « 
économie du partage » pour lutter 
efficacement contre le gaspillage.
Car dans un monde de plus en 
plus confronté à l’insécurité 
alimentaire, chaque produit 
alimentairepréservé est une 
contribution à l’essor économique 
du pays.

De nombreux usagers 
de la route rencontrent 
actuellement des 

difficultés de circulation dans 
la commune d’El Hadjar, en 

raison des travaux publics en 
cours. Lancement de projets 
d’aménagement, de rénovation 
des voiries ou de modernisation 
des infrastructures, ces travaux 
essentiels impactent cependant 
la fluidité du trafic.

Depuis plusieurs mois, des 
embouteillages importants sont 
observés aux principales entrées 
et artères de la commune. 
Les automobilistes dénoncent 
un manque de signalisation 
adéquate et une coordination 

insuffisante, aggravant ainsi les 
désagréments quotidiens.
De leur côté, les autorités 
locales assurent que les 
travaux, bien que gênants pour 
le moment, visent à améliorer 
durablement les infrastructures 

routières de la commune. Elles 
appellent les citoyens à faire 
preuve de patience et promettent 
d’accélérer le rythme des 
chantiers pour rétablir la 
situation dans les meilleurs 
délais.

Depuis le 19 avril, la ville 
d’Annaba s’anime au 
rythme du printemps grâce 

au lancement du salon « Printemps 
d’Annaba des fleurs et de 
l’artisanat traditionnel ». Organisé 
par la Chambre de l’Artisanat et 
des Métiers de la wilaya d’Annaba, 
en collaboration avec la direction 
du Tourisme et de l’Artisanat ainsi 
que la municipalité d’Annaba, cet 
événement transforme la célèbre 
exposition « Jardin de la Liberté » 
du Cours de la Révolution en un 

véritable écrin de senteurs et de 
couleurs.Jusqu’au 03 mai 2025.
Les visiteurs peuvent flâner parmi 
les stands d’artisans venus exposer 
leur savoir-faire. Broderies fines, 
poteries, bijoux traditionnels, 
produits de terroir, mais aussi 
compositions florales délicates, 
tout célèbre ici le génie créatif 
local et la beauté du printemps 
renaissant.Au-delà de la simple 
exposition, le salon vise à redonner 
vie au centre-ville et à offrir aux 
habitants comme aux visiteurs un 
espace de rencontre, de découverte 

et de convivialité. « C’est une 
belle initiative qui met à l’honneur 
notre patrimoine artisanal tout en 
embellissant la ville », confie une 
exposante passionnée, entourée 
de bouquets éclatants.Entre 
traditions séculaires et créativité 
contemporaine, « Printemps 
d’Annaba » s’inscrit dans une 
dynamique de valorisation du 
tourisme culturel, tout en offrant 
aux artisans locaux une vitrine 
précieuse pour promouvoir leur 
travail.

Dans le cadre du mois 
du patrimoine, le 
Centre Algérien du 

Patrimoine Culturel Bâti en 
Terre, en collaboration avec la 
Faculté des Sciences de la Terre 
(Département d’Architecture) 
et le Laboratoire de Recherche 
en Architecture et Urbanisme 
de l’Université Badji Mokhtar 
d’Annaba, a organisé une 
session de formation sur 
l’architecture traditionnelle et 
les techniques de construction en 
terre. Cette formation, destinée 
aux étudiants du département 
d’architecture, s’est déroulée du 
22 au 24 avril 2025. 
La session de formation a 
été inaugurée dans la salle de 
conférences de la Faculté des 
Sciences de la Terre par un 
discours de bienvenue prononcé 
par le Professeur Laraba 
Abdelaziz, doyen de la faculté. 
L’événement a été honoré par la 
présence de la Directrice de la 
Culture de la wilaya d’Annaba, 
madame Saliha Barkouk, 
ainsi que des représentants du 
secteur de la culture et des arts. 
Étaient également présents le 
directeur du musée et du site 
archéologique d’Hippone, le 
Professeur Khalil Azzouni, et 
la chef du service du patrimoine 
de la wilaya d’Annaba, madame 
SihemWari, sans oublier les 
professeurs et les étudiants 

participants. 
La première journée a été 
consacrée à des communications 
scientifiques de grande valeur 
portant sur divers sujets liés 
au patrimoine architectural 
traditionnel, notamment, 
l’architecture traditionnelle 
en Algérie, les techniques 
de construction utilisant des 
matériaux locaux, en particulier 
la terre, les caractéristiques de 
l’architecture traditionnelle 
dans la vieille ville d’Annaba et 
une présentation visuelle d’un 
ensemble de photographies 
illustrant l’architecture 
traditionnelle en Algérie
À l’issue de ces présentations, 
les participants ont été conviés 
à un rafraîchissement avant de 
poursuivre les activités au niveau 
du département d’architecture, 
où une exposition a été 
organisée autour des thèmes 
précédemment évoqués. 
Des ateliers pratiques pour 
transmettre un savoir-faire 
ancestral
 La formation s’est poursuivie 
avec le lancement d’ateliers 
pratiques destinés à approfondir 
les connaissances des étudiants 
et à les former aux techniques 
de construction en terre. Ces 

ateliers, qui constituent le cœur 
de cette initiative pédagogique, 
se sont déroulés au siège du 
département d’architecture 
jusqu’au jeudi 24 avril 2025. 
Cette formation s’inscrit dans 
une démarche de préservation 
et de valorisation du patrimoine 
architectural algérien, 
particulièrement celui bâti en 
terre, matériau emblématique 
de l’architecture vernaculaire. 
Elle témoigne également de 
la volonté des institutions 
concernées de transmettre 
aux nouvelles générations 
d’architectes les savoirs et 
savoir-faire traditionnels, 
essentiels à la conservation 
de l’identité culturelle et 
architecturale du pays.
 Le Centre Algérien du 
Patrimoine Culturel Bâti en 
Terre, situé dans la wilaya 
de Timimoun et relevant du 
Ministère de la Culture et 
des Arts algérien, joue un 
rôle prépondérant dans cette 
mission de sauvegarde et de 
transmission des techniques 
ancestrales de construction. 
Cette initiative pédagogique 
illustre parfaitement la 
synergie entre les institutions 
académiques et culturelles dans 
la préservation du patrimoine 
architectural, tout en préparant 
les futurs architectes à intégrer 
les principes de l’architecture 
vernaculaire dans leurs 
pratiques contemporaines.

S.Y

Sihem Ferdjallah

S.Y

Sara Boueche
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D
ans un souci d’offrir un 

meilleur service aux 

patients et de répondre 

aux exigences du sixième axe du « 

Plan du Patient », l’établissement 

hospitalier spécialisé en urgences 

médico-chirurgicales ‘’Khane 

Abdelrahmane’’ vient d’opérer 

plusieurs réaménagements 

majeurs au niveau de son service 

des urgences. Face à l’affluence 

croissante des malades, et sur 

proposition du conseil médical, 

la direction de l’hôpital a décidé 

de séparer le bureau de tri du 

reste du service. Ce choix vise 

à mieux organiser la prise en 

charge des patients dès leur 

arrivée. Une salle d’attente, 

entièrement rénovée, a également 

été aménagée, spacieuse, 

équipée et confortable, elle 

permet désormais aux malades 

et à leurs accompagnateurs de 

patienter dans des conditions 

plus favorables. La mise en place 

d’un système de numérisation 

connecté aux différents services 

hospitaliers, notamment le 

laboratoire central et le service 

de radiologie, a constitué une 

autre avancée notable. Grâce à 

cette interconnexion numérique, 

la communication entre les 

services est fluidifiée, accélérant 

ainsi le processus de diagnostic 

et de traitement.

En effet, ces améliorations visent 

à optimiser la qualité des soins et 

à réduire le temps d’attente aux 

urgences. 

ANNABA / EL BOUNI :
L’EHS spécialisé en urgences médico-chirurgicales ‘’Khane 

Abdelrahmane’’ améliore l’accueil des urgences
S.Y

S
ous la supervision de 

madame Zarif, directrice 

de l’établissement, les 

travaux de réhabilitation du rez-

de-chaussée de la polyclinique 

‘’Khatach Ahmed’’, située à 

Oued El Aneb, ont officiellement 

débuté. Cette initiative vise à 

offrir un environnement de travail 

plus décent pour l’ensemble 

du personnel médical et 

administratif, tout en améliorant 

l’accueil et la prise en charge 

des patients dans les meilleures 

conditions possibles. Cette 

opération de rénovation marque 

une étape importante pour la 

modernisation de la polyclinique, 

en réponse aux attentes des 

usagers et des travailleurs. Les 

responsables de l’établissement 

tiennent à exprimer leurs 

sincères remerciements à toutes 

les personnes et parties ayant 

contribué au bon déroulement 

des travaux. La réhabilitation 

s’inscrit dans une dynamique 

globale d’amélioration des 

infrastructures sanitaires locales, 

afin de garantir des soins de 

qualité à tous les citoyens.

ANNABA / OUED EL ANEB  :
Lancement des travaux de réhabilitation à la 

polyclinique ‘’Khatach Ahmed’’ 
Imen.B

U
ne vaste campagne de 

nettoyage a été entamée, 

hier, au niveau de 

plusieurs points noirs au niveau 

de la localité ‘’Oued Forcha’’ 

sous la direction du premier 

responsable de l’exécutif de la 

wilaya. Cette opération a été 

réalisée à l’initiative du centre 

d’enfouissement technique 

ainsi que les services des 

espaces vert, pour laquelle 

d’importants moyens humains 

et matériels ont été mobilisé. 

Cette opération a consisté en 

l’enlèvement des herbes et 

broussailles sauvages et le 

traitement des arbres dans 

l’enceinte de la cité, ‘’Khalfaoui 

Youcef’’ à Oued Forcha,. 

Le nettoyage de ces points a 

nécessité la mobilisation de 

moyens matériels importants 

dont des camions, des grues, 

des bennes et autres engins mis 

à la disposition des intervenants 

à cette opération, pour le 

ramassage et la collecte des 

détritus. Il est prévu d’autres 

sorties similaires au niveau 

d’autres cités périphériques 

qui, elles aussi, nécessitent un 

nettoyage.

ANNABA / SECTEURS URBAINS 4 :
Campagne de nettoyage : Redonner plus d’éclat à 

plusieurs cités à Oued Forcha
Imen.B

S
ous le slogan : « Combattre 

les maux sociaux chez 

les jeunes… est la 

responsabilité de tous », une vaste 

campagne de sensibilisation a été 

lancée dans la wilaya d’Annaba 

afin de prévenir la toxicomanie 

et lutter contre les fléaux sociaux 

touchant la jeunesse. Placée 

sous la supervision du P/APC 

et de la Direction de la culture, 

du tourisme et des sports, cette 

initiative a été organisée en 

coordination avec l’Association 

nationale de lutte contre la 

drogue chez les jeunes d’Annaba, 

l’Association de défi pour la lutte 

contre les fléaux sociaux et la 

prévention de la drogue chez les 

jeunes de la wilaya d’Annaba, 

avec la participation active des 

services de sécurité. L’objectif de 

cette campagne est de sensibiliser 

les jeunes aux dangers des 

différentes formes d’addictions 

et de comportements déviants, 

de renforcer leur prise de 

conscience et de les encourager à 

adopter des modes de vie sains et 

responsables. Des conférences, 

des ateliers interactifs, ainsi que 

des expositions et des activités 

sportives et culturelles sont au 

programme pour toucher un 

large public et transmettre des 

messages forts de prévention. 

Les organisateurs ont insisté sur 

l’importance d’une mobilisation 

collective pour protéger les 

jeunes et préserver la société de 

ces fléaux, soulignant que la lutte 

contre la drogue et les dérives 

sociales est une mission qui 

nécessite l’implication de tous : 

familles, institutions éducatives, 

associations et autorités locales. 

Cette campagne s’inscrit dans 

le cadre des efforts continus 

déployés au niveau de la 

wilaya d’Annaba pour bâtir un 

environnement sain et offrir aux 

jeunes les conditions propices à 

leur épanouissement.

ANNABA :
Campagne de sensibilisation pour lutter contre les fléaux 

sociaux et prévenir la toxicomanie chez les jeunes
Imen.B

S
ous le slogan « Pour une 

vision unifiée et durable 

de l’aménagement des 

pistes cyclables à Annaba », 

l’association Annaba, ville du 

vélo a organisé une demi-journée 

d’étude dédiée à la réflexion autour 

des infrastructures cyclables. 

L’événement a rassemblé des 

acteurs locaux : administrations 

techniques, collectivités, bureaux 

d’études et associations engagées.

En effet , l’objectif affiché était de  

formuler des recommandations 

concrètes et harmonisées sur 

les normes techniques des 

pistes cyclables couleurs, 

largeur, signalisation, parkings 

et équipements annexes. La 

rencontre a également mis en 

avant l’importance du vélo dans 

la promotion de la mobilité 

active et du développement 

durable. Parmi les temps forts, 

une présentation comparative 

entre Annaba et Séville a souligné 

les similarités entre les deux 

villes : population avoisinant 

les 700 000 habitants, terrains 

plats, climat méditerranéen et 

richesse patrimoniale. Le modèle 

sévillan, qui privilégie des pistes 

à double sens d’un seul côté de la 

chaussée, a été proposé comme 

référence pour Annaba. Des 

recommandations techniques 

ont préconisé l’adoption d’une 

largeur minimale de 2,5 mètres 

pour les pistes à double sens, 

utiliser le vert pour les trajets 

quotidiens et le bleu pour les 

parcours touristiques. Les 

équipements nécessaires ont été 

répartis entre le secteur public 

et privé pour garantir un usage 

optimal des voies cyclables. Les 

participants ont également insisté 

sur la création d’un collectif local 

réunissant clubs, associations et 

groupes actifs pour renforcer les 

initiatives en faveur du vélo à 

Annaba.

Annaba trace la voie vers une mobilité cyclable durable
S.Y



Chikungunya 
La vaccination des plus de 65 ans retirée 

à La Réunion et à Mayotte

Au Brésil, l’ancien président Fernando Collor 
de Mello incarcéré pour corruption

Les autorités sanitaires 
ont pris cette décision 
après trois « événements 

indésirables graves » impliquant 
le vaccin Ixchiq. « La 
vaccination reste ouverte pour 
les personnes âgées de 18 à 64 
ans présentant des comorbidités 
», a dit le ministère de la santé, 
selon le monde fr.
Les autorités sanitaires ont 
annoncé, samedi 26 avril, retirer 
les personnes de 65 ans et plus 
de la campagne de vaccination 
contre le chikungunya avec 
le vaccin Ixchiq à Mayotte 
et à La Réunion après trois 
« événements indésirables 
graves », dont un mort. « La 
vaccination reste ouverte pour 
les personnes âgées de 18 à 64 
ans présentant des comorbidités 
», a précisé le ministère de la 
santé dans un communiqué 
alors que l’épidémie de 

chikungunya a provoqué à ce 
stade la mort de neuf personnes 
à La Réunion. Les autorités 
sanitaires soulignent que 
l’épidémie se « stabilise à un 
haut niveau », selon des chiffres 
donnés mercredi.
« Compte tenu de la gravité de 
ces événements, la direction 

générale de la santé a saisi en 
urgence le 24 avril la [Haute 
Autorité de santé]pour réévaluer 
les indications de vaccination 
contre le chikungunya par le 
vaccin Ixchiq » de Valneva, a 
précisé le ministère de la santé. 
La Haute Autorité de santé 
s’étant prononcée vendredi en 

faveur d’une révision des cibles 
de la vaccination, les autorités 
sanitaires ont décidé de retirer 
de la cible vaccinale, « sans 
délai, les personnes de 65 ans 
et plus présentant ou non des 
comorbidités ».
Trois « évènements 
indésirables graves »
La décision des autorités 
sanitaires survient après 
qu’elles ont été informées le 
23 avril de deux « évènements 
indésirables graves », puis d’un 
troisième le 25 avril. Les trois 
événements sont survenus à La 
Réunion chez des personnes 
de plus de 80 ans présentant 
des comorbidités, a précisé 
le ministère de la santé. « 
Deux personnes ont présenté 
des symptômes similaires à 
ceux d’une forme grave de 
chikungunya quelques jours 
après la vaccination, dont l’une 

est décédée. La troisième est 
sortie d’hospitalisation », a-t-on 
poursuivi de même source.
Le 17 avril, l’agence du 
médicament avait annoncé « 
une surveillance renforcée » 
d’éventuels effets secondaires 
post-vaccination avec le vaccin 
Ixchiq. Le chikungunya, une 
maladie infectieuse due à un 
virus transmis par le moustique 
tigre, provoque une forte fièvre 
et des douleurs articulaires 
pouvant perdurer plusieurs 
semaines.
Face à une épidémie généralisée 
et majeure à La Réunion, une 
campagne de vaccination a été 
lancée par les autorités sanitaires 
début avril dans l’île. Le vaccin 
utilisé, Ixchiq, du laboratoire 
Valneva, est le premier contre 
le chikungunya à avoir obtenu 
une autorisation de mise sur le 
marché en Europe.

Poursuivi pour avoir 
touché des pots-de-
vin lorsqu’il était 

sénateur, l’ex-chef d’Etat a été 
condamné à plus de huit ans 
de prison en 2023. Le Tribunal 
suprême fédéral a rejeté ses 
derniers recours vendredi. Elu 
à la tête du pays en 1990 à la 
fin de la dictature militaire, 
« Collor » avait démissionné 
deux ans plus tard, déjà accusé 
de corruption, selon le monde 
fr.
Depuis plus de trois décennies, 
Fernando Collor de Mello, 
ancien président du Brésil de 
1990 à 1992, incarne les dérives 

népotistes et corrompues du 
système politique brésilien. 
Premier chef d’Etat élu au 
suffrage universel direct après 
la dictature militaire, il a 
finalement été rattrapé par la 
justice. Condamné à huit ans 
et dix mois de prison, il a été 
arrêté par la police fédérale, 
vendredi 25 avril, à Maceio, 
capitale de l’Etat d’Alagoas, 
dans le Nordeste.
La décision, ordonnée la veille 
en pleine nuit, a pris de court 
le monde politique. Rien ne 
laissait présager l’arrestation 
de l’ex-président, condamné en 
2023, mais qui disposait encore 

de recours. Le 24 avril, vers 22 
heures, le juge Alexandre de 
Moraes du Tribunal suprême 
fédéral annonçait pourtant sans 
préavis le rejet des derniers 
leviers judiciaires déposés par 
M. Collor de Mello, transféré 
quelques heures plus tard vers 
une prison locale.
Reconnu coupable par la 
plus haute juridiction du 
pays, « Collor » (comme il 
est familièrement appelé au 
Brésil) aurait touché environ 20 
millions de reais (3,1 millions 
d’euros) en pots-de-vin entre 
2010 et 2014. Sénateur de 
l’Alagoas, il aurait alors usé 

de sa position pour faciliter la 
signature de contrats entre le 
groupe de construction UTC 

Engenharia et l’entreprise 
BR Distribuidora, filiale de 
Petrobras.

L’Union européenne ne 
doit rien céder sur les 
règles de l’entreprise 

responsable, estiment les 
avocats Stéphane Brabant et 
Elise Groulx Diggs dans une 
tribune au « Monde », selon le 
monde fr.
Al’heure où la Commission 
européenne propose un 
affaiblissement profond 
des directives de durabilité 
(CSRD et CS3D) applicables 
aux entreprises, nous 
devons résister. Car cette « 
simplification » menace un 

avantage comparatif crucial 
des entreprises européennes 
: la responsabilité sociale et 
environnementale.
Depuis 2011, les « Principes 
directeurs » des Nations unies et 
ceux de l’OCDE (Organisation 
de coopération et de 
développement économiques) 
qui en ont résulté sont un 
standard international de droit « 
souple » non contraignant. Ces 
principes ont été adoptés après 
le Pacte mondial (2000) et les 
principes environnementaux, 
sociaux et de gouvernance 

(ESG) d’investissement 
responsable (2006).
Ils précisent les conditions 
dans lesquelles toutes les 
entreprises, quelle que soit leur 
taille, respecteront au mieux 
les droits humains, étendus en 
2022 à l’environnement et au 
changement climatique. Le 
devoir des entreprises : faire 
ce qu’il faut pour prévenir et 
corriger les impacts négatifs 
de leur activité sur les droits 
humains (surtout les plus 
sévères) tout au long de leur 
chaîne de valeur.
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« L’UE, qui a toujours été à la pointe sur les droits humains, 
ne doit pas suivre les vents mauvais »



Paix en Ukraine: 

entre Européens et Américains, de nombreuses divergences

Soudan

deux années de guerre et toujours pas d’issue

Le Canada vote lundi sur fond d’offensive de Trump

L’agence de presse Reuters 
a pu consulter les contre-
propositions des responsables 

européens et ukrainiens à l’accord de 
paix en Ukraine tel que voulu par les 
États-Unis, de la question territoriale 
aux sanctions visant la Russie , selon 
RFI. 
Les propositions issues des discussions 
entre responsables américains, 
européens et ukrainiens à Paris le 
17 avril et à Londres le 23 avril ont 
mis à nu les rouages de la navette 
diplomatique en cours alors que le 
président américain Donald Trump 
cherche à mettre rapidement fin à 
la guerre en Ukraine. Si certaines 
divergences ont été soulignées par des 
sources proches des discussions, les 
documents consultés par l’agence de 
presse Reuters exposent les différences 
de manière complète et explicite.
Le premier document reprend les 
propositions communiquées par 
l’envoyé de Donald Trump, Steve 
Witkoff, à ses homologues européens à 

Paris, qui ont ensuite été transmises aux 
Ukrainiens, selon des sources proches 
des discussions. Le secrétaire d’État 
américain Marco Rubio a décrit ces 
propositions comme un « cadre général 
» permettant d’identifier les divergences 
entre les parties. Le deuxième texte a 
été rédigé une semaine plus tard, lors 
de discussions entre des responsables 
ukrainiens et européens à Londres, et 

a été remis à la partie américaine, ont 
indiqué les sources.
En ce qui concerne la question 
territoriale, les propositions de Steve 
Witkoff appellent à une reconnaissance 
de jure par les États-Unis du contrôle 
de la Russie sur la Crimée, la péninsule 
ukrainienne annexée par Moscou en 
2014, ainsi qu’à une reconnaissance de 
facto de l’emprise de la Russie sur les 

zones du sud et de l’est de l’Ukraine 
qu’elle contrôle. En revanche, le 
document européen et ukrainien reporte 
toute discussion détaillée sur le territoire 
jusqu’à la conclusion d’un cessez-le-
feu, sans mentionner dans le document 
la reconnaissance du contrôle russe sur 
un quelconque territoire ukrainien.
Concernant la sécurité de l’Ukraine sur 
le long terme, le document américain 
stipule que l’Ukraine bénéficierait 
d’une « garantie de sécurité solide », 
les États européens et autres États amis 
agissant comme garants. Il n’en dit pas 
plus et précise que Kiev ne cherchera 
pas à rejoindre l’Otan. L’autre 
document est plus précis et affirme 
qu’il n’y aura aucune limite aux forces 
ukrainiennes et aucune restriction aux 
alliés de l’Ukraine stationnant leurs 
forces militaires sur le sol ukrainien 
– une disposition susceptible d’irriter 
Moscou. Il propose également de 
solides garanties de sécurité à Kiev, y 
compris de la part des États-Unis, avec 
un « accord de type Article 5 », la clause 

de défense mutuelle fondamentale de 
l’Otan.
Au sujet des mesures économiques, les 
propositions de Steve Witkoff prévoient 
que les sanctions en vigueur contre la 
Russie depuis l’annexion de la Crimée 
en 2014 seront levées dans le cadre 
de l’accord en cours de discussion. 
Les contre-propositions prévoient 
au contraire un « assouplissement 
progressif des sanctions après 
l’instauration d’une paix durable ». 
Les sanctions pourront être rétablies si 
la Russie ne respecte pas les termes de 
l’accord de paix.
Le document préparé par les Européens 
et l’Ukraine propose également que 
l’Ukraine reçoive une compensation 
financière pour les dommages causés 
pendant la guerre, provenant des avoirs 
russes gelés à l’étranger. Le texte 
de Steve Witkoff indique seulement 
que l’Ukraine sera indemnisée 
financièrement, sans préciser la 
provenance des fonds.

PARIS: Depuis le 15 avril 2023, 
le Soudan est en proie à des 
affrontements meurtriers entre 

l’armée soudanaise et les Forces 
de Soutien Rapide « FSR » , selon 
Arabenews.
Le bilan de ces affrontements est très 
lourd, et s’élève, selon les Nations 
unies, à plus de 20 mille morts et 14 
millions de déplacés.
La reprise, le mois dernier, du 
contrôle de la capitale Khartoum a 
donné lieu à une petite lueur laissant 
espérer une issue au conflit.
Elle a vite été balayée par 
l’intransigeance des deux parties 
concernées.
L’armée soudanaise, dirigée par le 
général Abdel Fatah Al-Burhan, a 
exigé que les « FSR » déposent leurs 
armes comme condition préalable à 
toute négociation.

Malgré leur défaite, les « FSR », 
menées par le général Mohamed 
Dagalo, dit Hemedti, n’ont prêté 
aucune attention à cette proposition.
Elles se sont repliées dans leur 
province d’origine, le Darfour, située 
à l’ouest du Soudan, et semblent se 
préparer à une guerre d’usure.
Selon les informations en provenance 
du Soudan, elles encerclent la ville 
d’El-Fasher, capitale de la province.
Si cette ville leur tombe entre les 
mains, elles contrôleront alors toute 
la région, ce qui fait dire à certains 
observateurs que Hemedti pourra, à 
partir de là, annoncer la formation de 
son propre gouvernement.
Après avoir été amputé du Sud-
Soudan, le pays serait en voie de 
subir une nouvelle mutilation, 
puisqu’en février dernier les « FSR 
» et 24 organisations soudanaises ont 

signé une charte jetant les bases d’un 
gouvernement « de paix et d’unité ».
Ce n’est pas l’avis du directeur du 
Centre d’étude du monde arabe et 
méditerranéen « EMAM » à Tours, 
Marc Lavergne, qui doute de cette 
hypothèse.
Selon lui, « On ne voit pas très bien 
quel est l’élément qui peut souder 
ce mouvement », car chacun des 
groupes qui le constituent « lutte 
d’abord pour ses objectifs propres ».
Cette coalition, qui s’est regroupée 
autour des « FSR », a réussi à 
agréger beaucoup d’éléments de la 
société civile, ceux qui ont mené 
la révolution pacifique depuis avril 
2019.
Mais cette coalition est des plus 
hétéroclites, indique Lavergne, 
puisqu’il y a en son sein « toutes 
sortes de formations, de partis 

politiques ou de groupes qui sont 
eux-mêmes divisés ».
D’autre part, il souligne l’incapacité 
des « FSR » à gérer une région, et 
affirme « que le problème de ces 
forces, c’est qu’elles sont incapables 
de gérer ce qu’elles gagnent ».
« Elles l’ont montré dans le désert. 
Elles l’ont montré dans l’est du 
Soudan », ajoute-t-il, à « force de 
tuer, de violer et puis de vivre sur 
l’habitant parce qu’ils n’ont pas de 
casernes, ils n’ont pas où loger ».
Pour Lavergne, « elles ne peuvent 
pas gagner, mais elles peuvent 
résister », et peuvent, par conséquent, 
« servir d’idiots utiles aux forces 
démocratiques. C’est un peu ce que 
j’imagine ».
Paradoxalement, du côté de l’armée, 
« il y a quand même cette solidité 
et cette discipline, qui lui ont 

permis de gagner du terrain très 
progressivement », mais « c’est une 
armée qui possède un pays et non pas 
un pays qui possède une armée ».
Ce modèle, indique Lavergne, est 
rejeté par « les démocrates, les 
intellectuels, et par toutes les forces 
non armées, qui n’ont pas d’armes, 
violemment réprimées » pendant « le 
printemps soudanais ».
La chute de Khartoum, estime-t-il, 
« c’est aussi la chute de toutes ces 
catégories de Soudanais modernes, 
si l’on veut, enfin tournés vers 
l’Occident, vers les idées de 
démocratie et de liberté », qui ont fait 
le choix de se regrouper autour des 
rebelles du Darfour.

Un Canada inquiet et 
déstabilisé par les attaques 
de Donald Trump votera 

lundi pour des élections législatives, 
où les libéraux sont favoris après une 
campagne dominée par l’économie 
et les relations avec les États-Unis.
Il y a quelques mois encore, la voie 
semblait toute tracée pour permettre 
aux conservateurs canadiens menés 
par Pierre Poilievre de revenir aux 
affaires après dix ans de pouvoir de 
Justin Trudeau.
Mais le retour de Donald Trump à 
la Maison Blanche et son offensive 
inédite contre le Canada, avec des 
droits de douane et des menaces 
d’annexion, ont changé la donne.
À deux jours du scrutin, même si 
les écarts semblent se resserrer ces 
derniers jours, le candidat libéral 
et nouveau Premier ministre Mark 
Carney est toujours en tête dans les 

sondages, les électeurs le jugeant 
plus crédible pour faire face au 
président américain.
Âgé de 60 ans, ce banquier central 
n’a jamais été élu, mais il ne cesse de 
rappeler que la menace américaine 
est bien réelle pour le Canada. « Ils 
veulent nos ressources, notre eau. 
Les Américains veulent notre pays 
», a-t-il prévenu.
Promettant de s’opposer fermement 
à son voisin et de maintenir des 
droits de douane sur les produits 
américains tant que les mesures 
de Washington seront en place, 
il a attaqué vendredi son rival 
conservateur, l’accusant de « ne 
pas avoir de plan pour tenir tête à 
Donald Trump ». 
De son côté, le chef du parti 
conservateur veut convaincre les 
électeurs de ce pays du G7, 9^e 
puissance mondiale, de tourner le 

dos aux libéraux qui promettent 
d’incarner un changement en 
réduisant les impôts et les dépenses.
« La trajectoire sur laquelle nous 
nous trouvons après cette décennie 
libérale perdue conduira à davantage 
de désespoir, d’inflation et de coûts 
plus élevés si elle se poursuit », a-t-
il déclaré jeudi.
Mais la campagne ne lui aura pas 
permis de tordre le cou à l’idée qu’il 
est proche, par son style et certaines 
de ses idées, du président américain, 
ce qui lui a aliéné une partie de 
l’électorat, notamment les femmes, 
selon les analystes. 
Dans ce contexte anxiogène, 
beaucoup de Canadiens voient ce 
scrutin comme historique : ils sont 
en effet plus de 7 millions à avoir 
déjà voté par anticipation pendant 
le week-end de Pâques sur les 28,9 
millions d’électeurs appelés aux 

urnes.
Selon les derniers sondages, les 
libéraux recueillent environ 42 
% des voix, contre 38 % pour les 
conservateurs. Viennent ensuite le 
Nouveau parti démocratique (NPD, 
gauche) avec 9 %, suivi par le Bloc 
québécois (parti indépendantiste) 

avec 6 %, et le parti vert avec 2 %. 
Daniel Béland, professeur de 
sciences politiques à l’université 
McGill de Montréal, note que les 
libéraux ont « réussi à imposer 
Mark Carney comme étant la bonne 
personne pour ce moment », où il 
faut faire face aux États-Unis.
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Mercato :
“ Je devais signer à l’Atlético de Madrid ”

Al Duhail SC :
Rebondissement dans le dossier Belmadi

CAF :
Walid Sadi au Ghana pour son premier COMEX

Dans un entretien accordé 
à RMC Sport, Ilan 
Kebbal s’est livré sans 

filtres sur son parcours atypique, 
ses choix de carrière, et son lien 
profond avec l’équipe nationale 
algérienne. De ses débuts 
sans centre de formation à son 
passage à Reims, l’actuel milieu 
du Paris FC a raconté une 
trajectoire faite de persévérance, 
de passion… et de regrets.
L’un des passages les plus 
marquants de l’entretien 
concerne une opportunité 
manquée en Espagne : “Je 
devais signer à l’Atlético de 

Madrid. […] Je suis objectif 
avec moi-même. Alors oui, 
aller voir ses potes en disant 
je joue à l’Atlético, c’est bien. 
Mais c’était l’Atlético qui 
jouait la finale de la Ligue des 
Champions. Où est-ce que 
j’avais le plus de chance de 
réussir ? A Bordeaux, bien sûr.” 
C’est finalement à Bordeaux 
qu’il débute réellement son 
aventure dans le monde 
professionnel, poussé par 
Patrick Battiston qui voit en lui 
un talent pur, peu importe sa 
taille. “Ma qualité première, ce 
sont mes petits appuis et c’est 

grâce à ma taille”, affirme-t-il, 
confiant. Habitué à affronter 
des adversaires plus costauds, 
Kebbal a forgé son style sur la 
technique et la vivacité, inspiré 
notamment par Lionel Messi.
Recruté plus tard par Reims, 
puis prêté à plusieurs reprises, le 
Marseillais trouve aujourd’hui 
un vrai équilibre au Paris FC, 
où il partage le milieu avec 
son ami d’enfance, un certain 
Maxime Lopez. Ensemble, 
ils démontrent qu’avec de la 
technique et de l’intelligence de 
jeu, les “petits gabarits” peuvent 
faire la loi.

Djamel Belmadi devait 
reprendre du service 
en retrouvant un banc 

dès la saison prochaine. En 
effet, Al Duhail SC (Qatar Stars 
League), club qu’il coachait 
avant de débarquer aux manettes 
de l’équipe nationale, a tout 
conclu pour qu’il le dirige à 
partir de l’exercice à venir. 
Cependant, d’après nos confrères 
de Footmercato, l’arrivée du 
technicien Dz pourrait se faire 
plus tôt que prévue. Détails.
En effet, la Fédération qatarie 
de football (QFA) veut conclure 
rapidement l’arrivée de 
Christophe Galtier aux rênes 
techniques d’Al Annabi. Cela 
signifie que le coach français 
pourrait devoir quitter son poste 
au sein d’Al Duhail SC avant 
la fin de la séquence foot 2024-
2025.

Belmadi connaît la maison
Ainsi, Belmadi, qui a tout ficelé 
avec la formation de Doha, qu’il 
a déjà managée par le passé à 
104 reprises (70 victoires, 18 
nuls et 16 défaites), se chargera 
du poste avant même la trêve 

estivale. L’ancien sélectionneur 
de l’Algérie connaît parfaitement 
la maison puisqu’il a travaillé 
là-bas entre 2015 et 2018 
quand l’équipe était appelé 
Lekhwiya SC. Pour rappel, 
Belmadi est inactif depuis la fin 
de son aventure avec les Verts 
avec un passage remarquable. 
Malheureusement, le chapitre 
s’est mal terminé pour l’ancien 
numéro 10 des Fennecs.
Avec El-Khadra, il a commencé 
par décrocher un retentissant 
sacre à la CAN 2019 en Egypte 
moins d’une année seulement 
après avoir succédé à Rabah 
Madjer. Aussi, il avait signé une 
incroyable série de 35 matchs 
sans défaite (record en Afrique) 
sur les 65 dirigés (42 succès, 
16 nuls et 7 revers seulement) 
avant de tomber contre la Guinée 
équatoriale à la CAN 2021. 
S’en suivront deux éliminations 
précoces dans l’épreuve 
continentale dans ses éditions 
2021 et 2023 qui lui ont coûté 
son poste avec l’EN et un divorce 
sous tension avec la Fédération 
algérienne de football (FAF).

Le président de la 
Fédération algérienne 
de football (FAF), 

Walid Sadi, assiste ce samedi 
à Accra (Ghana), à la première 
réunion du Comité exécutif 
de la Confédération africaine 
de football (CAF) depuis son 
élection le mois dernier.
Le président de la FAF a été élu 
au sein du Comité exécutif de la 
CAF lors de la 14e Assemblée 
générale extraordinaire de 
l’instance continentale, tenue 
le 12 mars dernier au Caire 
(Egypte). Seul candidat éligible 
pour la région Nord du continent 
après le retrait du Tunisien 
Hussein Jenayeh, l’Algérien 
a été élu, par acclamation, par 

les membres de l’Assemblée 
générale extraordinaire de la 
CAF. Cette élection marque 
le retour de l’Algérie au sein 
du Comex, après huit années 
d’absence.
Cette réunion, qui va se dérouler 
en marge du Championnat 
d’Afrique scolaire 2025, devrait 
prendre des décisions clés visant 
à renforcer le développement 
du football africain à tous les 
niveaux.
Conformément aux dispositions 
des statuts de la CAF, les 
nouveaux vice-présidents de 
la CAF seront élus lors de la 
réunion. L’élection des vice-
présidents n’est pas seulement 
une exigence de gouvernance 

majeure, leurs rôles sont d’une 
grande importance pour le 
développement du football 
africain.
La réunion sera présidée par 
le président de la CAF, le Sud-
africain Patrice Motsepe, réélu 
récemment pour un nouveau 
mandat de 4 ans par les 54 
associations membres de la 
CAF, et discutera des questions 
d’actualité du football africain, 
y compris les programmes de 
développement, les compétitions 
et la gouvernance.
La réunion se concentrera 
également sur les initiatives et 
programmes de la CAF pour la 
promotion de l’excellence du 
football en Afrique.
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Chelsea, un coup de canon qui vaut cher

La Juventus tient déjà les successeurs de Randal Kolo Muani 
et Dušan Vlahovic

L’avocate de Dimitri Payet contre-attaque dans l’affaire d’adultère

Chelsea a dominé Everton 
ce samedi dans le cadre 
de la 34e journée de 

Premier League (1-0).
C’est grâce à un coup de canon 
de Jackson que les Blues de 
Londres ont pris le meilleur 
sur leurs homologues bleus de 
Liverpool, peu avant la demi-
heure de jeu (27e).
L’intéressé, qui n’avait plus 
marqué depuis le mois de 
décembre, propulse ainsi 
Chelsea en quatrième position. 
Provisoirement s’entend.
Nottingham et Newcastle, qui 
affichent un match de moins 
au compteur, pointent dans la 
même unité ou à une longueur 
seulement. Aston Villa, septième 
de son côté, n’est guère qu’à trois 
points. Rappelons que les cinq 
premiers en Angleterre seront 
qualifiés pour la prochaine C1.

La Juventus s’apprête à 
entamer une profonde 
révolution offensive cet 

été. Outre la recherche d’un 
successeur à Dušan Vlahović, le 
club turinois souhaite également 
renforcer son banc avec un 
nouvel attaquant remplaçant, ce 
qui devrait ainsi potentiellement 
pousser Randal Kolo Muani vers 
la sortie et ainsi un retour au 
Paris Saint-Germain.
La Juventus traverse une période 
de chamboulement historique. 
Alors que Thiago Motta avait été 
nommé pour prendre les rênes 
de l’équipe, coup de théâtre : 
l’ancien coach de Bologne a 
finalement quitté le projet avant 
même de réellement démarrer. 
C’est donc Igor Tudor qui a été 
appelé en urgence pour reprendre 
la barre. Connu pour sa rigueur 
et son caractère volcanique, 
Tudor hérite d’un vestiaire en 
reconstruction, avec la lourde 
mission de relancer une Vieille 
Dame en quête d’identité et de 
résultats. La saison dernière 
a laissé un goût amer et la 

campagne actuelle n’est guère 
mieux : la Juventus pointe 
actuellement à une décevante 
5ème place en Serie A, n’étant 
pas encore assurée de jouer la 
Ligue des Champions. En Coupe 
d’Italie, la Juve a violemment 
été sortie par Empoli, tandis 
que l’AC Milan a brisé les rêves 
turinois de Supercoppa. Le 
mercato à venir sera donc crucial 
pour poser les fondations d’un 
nouveau cycle ambitieux.
Entre limitations budgétaires et 
pressions sportives, la Juventus 
devra frapper juste et fort pour 
ne pas s’enliser dans une crise 
plus profonde. Dans ce contexte 
instable, l’attaque est l’un des 
chantiers prioritaires. Randal 
Kolo Muani, que la Juventus 
espérait voir exploser sous 
Thiago Motta, n’entre plus aussi 
clairement dans les plans du 
nouveau staff d’Igor Tudor. Son 
rendement jugé insuffisant et ses 
difficultés d’adaptation laissent 
planer le doute sur son avenir. 
Auteur de seulement 5 buts 
en Serie A, l’ancien buteur de 

Francfort n’a jamais réellement 
trouvé sa place dans un système 
en manque de créativité. De plus, 
avec un Dusan Vlahovic dont les 
performances restent en dents 
de scie, la direction sportive 
envisage déjà un remplacement. 
Sous l’impulsion de Tudor, de 
nouvelles pistes sont étudiées 
pour offrir à la Juventus un vrai 
renouveau offensif, capable de 
redonner espoir aux tifosi et de 
repositionner le club parmi les 
cadors européens.

Trois profils de Serie A 
déjà sondés

Selon les informations du journal 
italien Tuttosport, la direction 
turinoise vise déjà plusieurs 
joueurs pour remplacer Randal 
Kolo Muani et Dušan Vlahović 
qui pourraient bien quitter le 
Piémont dans les prochains 
mois - surtout dans le cas de 
l’attaquant serbe. Ainsi, les 
Bianconeri ont coché le nom 
de Mateo Retegui de l’Atalanta 
Bergame. Ademola Lookman 
plaît aussi à la Juventus, mais 
il est davantage vu comme un 

deuxième attaquant alors que 
l’ancien joueur du Genoa serait le 
renfort parfait. Cependant, la Dea 
a fixé un prix important pour lui 
: il faudrait au moins 50 millions 
d’euros pour l’international 
italien qui a un salaire modeste, 
mais qui répondrait aux besoins 
de la Juventus. Les chiffres 
parlent alors en faveur du 
meilleur buteur de Serie A actuel, 
capable d’inscrire 26 buts en 44 
apparitions. Le rêve de Cristiano 
Giuntoli reste Victor Osimhen, 
mais les négociations potentielles 
avec Naples sont compliquées et 
un coût d’environ 70 millions 
d’euros avec un salaire brut à 
deux chiffres effraie le club.
En plus de Rasmus Hojlund 
de Manchester United et de 
Jonathan David, qui sera 
libéré gratuitement par Lille, 

une possible surprise, selon 
le journal turinois, pourrait 
s’ajouter avec le jeune Liam 
Delap d’Ipswich Town, évalué 
entre 35 et 40 millions d’euros, 
mais qui possède de nombreux 
intérêts de la Premier League. 
Comme évoqué précédemment, 
la Juventus doit opérer une 
véritable révolution sur le plan 
offensif. En plus du joueur 
destiné à remplacer Vlahovic, 
le club prévoit également de 
recruter un nouvel attaquant 
remplaçant. L’objectif est de 
trouver un profil capable de 
remplir ce rôle plus efficacement 
qu’Arkadiusz Milik, longtemps 
écarté la saison dernière en raison 
d’une blessure. Le remplaçant 
recherché devrait être un jeune 
talent émergent de Serie A, 
avec un coût d’acquisition 
raisonnable. Dans cette optique, 
deux noms se détachent : Nikola 
Krstović de Lecce et Lorenzo 
Lucca de l’Udinese, tous deux 
valorisés à environ 25 millions 
d’euros. La Vielle Dame risque 
de s’offrir un sacré lifting cet été.

Dimitri Payet, accusé de 
« violence physique et 
psychologique » par 

Larissa Ferrari, avec qui il a 
reconnu une liaison, demeure au 
cœur de l’actualité au Brésil. Son 
avocate affirme que leur relation 
était consentie et dénonce une 
manipulation médiatique.
Le séjour de Dimitri Payet 
au Brésil a pris une tournure 
particulièrement sombre. 
L’ancien joueur emblématique 
de l’Olympique de Marseille est 
accusé de « violence physique 
et psychologique » par Larissa 
Ferrari, une femme avec laquelle 
il aurait entretenu une relation 
extraconjugale. Cette affaire 

ternit sérieusement son image, 
quelques mois seulement après 
son arrivée au Vasco de Gama.
Resté silencieux dans un premier 
temps, Payet a finalement pris 
la parole dans les colonnes du 
média brésilien Metrópoles. Il a 
fermement nié les accusations de 
violences, tout en reconnaissant 
une liaison avec Larissa Ferrari. 

L’international français a 
également admis que leur relation 
avait évolué vers des pratiques 
sadomasochistes, notamment 
autour de jeux impliquant de 
l’urine, qu’il décrit comme « 
habituels dans le cadre de leur 
intimité ».

Son avocate contre-attaque
Dans ce contexte tendu, l’avocate 
de Dimitri Payet, Sheila Lustoza, 
s’est exprimée auprès du site 
brésilien G1. Elle a dénoncé la 
diffusion publique de documents 
confidentiels, affirmant que les 
preuves réunies démontreraient 
« une femme exerçant sa liberté 
et sa volonté ». «Il est regrettable 
que des documents confidentiels 

aient été divulgués, mais l’affaire 
révèle, avec des preuves à 
l’appui, quelque chose de très 
clair : une femme exerçant sa 
liberté et sa volonté, comme 
il se doit, contrairement à ce 
qui a été publiquement raconté 
jusqu’à présent. La défense est 
convaincue que la vérité, prouvée 
par des documents, démontrera 
ces faits» insiste-t-elle.
Selon elle, Larissa Ferrari, elle-
même avocate, aurait sciemment 
exposé des échanges privés pour 
influencer l’opinion publique 
à l’encontre de Dimitri Payet. 
Larissa Ferrari, de son côté, 
maintient ses accusations. Elle a 
déclaré à G1 : « Je savais qu’il 

nierait. Mais je continuerai à 
demander justice, pour moi 
et pour tous ceux qui restent 
silencieux face aux abus. 
L’argent, sa célébrité et son 
machisme ne me feront pas taire. 
» Pour rappel, Larissa Ferrari 
a révélé qu’elle était soumise à 
des humiliations dans le cadre 
de sa relation avec Dimitri Payet, 
évoquant des actes dégradants 
comme boire son urine ou 
lécher le sol. Profondément 
traumatisée, elle a partagé ses 
pensées suicidaires sur RMC, 
exprimant l’espoir que la justice 
soit rendue et que son cas serve 
d’avertissement aux autres 
femmes.
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En Bref...Motorola dévoile une alternative abordable 
à l’Apple Watch avec la Moto Watch Fit

Yahoo aussi veut racheter Google Chrome 
et se verrait bien revenir dans la course

Le géant américain a utilisé l’IA 
pour créer une communication 
publicitaire. Et c’était tellement 
bien fait que personne n’a vu 
quoi que ce soit.
Si OpenAI est le leader mondial 
de l’intelligence artificielle avec 
ChatGPT, depuis plus de deux 
ans, c’est d’abord et avant tout 
grâce à sa collaboration avec le 
géant Microsoft. Et si la firme 
fondée par Bill Gates a mis 
des milliards dans la start-up, 
elle a aussi pu en profiter pour 
bénéficier de puissants outils 
IA. Des outils tellement bons 
qu’ils ont permis de produire 
une publicité avec l’IA sans que 
personne ne s’en rende compte.
Une publicité générée par IA 
pour Microsoft Surface il y a 

plusieurs mois
C›est une note intéressante qui 
vient d›être postée sur le blog 
de Microsoft cette semaine. 
Celle-ci nous apprend en effet 
qu›une publicité mise en ligne 
sur internet il y a trois mois par 
le groupe, et qui présentait ses 
appareils de la gamme Surface, a 
été produite… grâce à l›IA !
« Mais ce n›est pas parce que 
l›intelligence artificielle a 
été utilisée qu›il n›y a pas du 
travail derrière. Nous avons 
probablement passé en revue des 
milliers de prompts, en ciselant 
le résultat petit à petit jusqu›à 
ce que nous obtenions ce que 
nous voulions. Il n›y a jamais 
vraiment eu de processus «un 
prompt-un résultat» » a-t-il été 
expliqué.
Certains plans seulement sont 

des plans filmés
Comme vous pouvez le voir sur 
la vidéo du dessus, le résultat est 
assez bluffant. Mais si Microsoft 
peut se targuer d’avoir joué un 
bon tour au public, prouvant 
par là que l’IA atteint déjà 
des résultats exceptionnels, 
l’entreprise américaine a aussi dû 
concéder certains arrangements.
En effet, l’IA n’est pas encore 
capable de tout faire, et pouvait 
sur certains aspects donner des 
résultats grossiers. « Lorsqu’elle 
a décidé quels plans de la 
publicité devaient être générés 
par l’IA, l’équipe a déterminé que 
tous les mouvements complexes, 
tels que les gros plans de mains 
tapant sur des claviers, devaient 
être filmés en direct » précise le 
groupe. Mais si aujourd’hui, la 
réalité est encore nécessaire, est-
ce que dans un an ou deux, l’IA 
ne sera pas capable de prendre en 
charge l’intégralité du travail ?

Motorola étoffe son offre 
de wearables avec la Moto 

Watch Fit, une nouvelle 
montre connectée conçue 

principalement pour le suivi 
de la santé et de l’activité 

physique.

C’est une grosse 
semaine d’annonces 
pour Motorola. Si 

le clou du spectacle demeure 
la présentation de ses derniers 
smartphones à écrans incurvés, 
les Edge 60 et Edge 60 Pro, 
ainsi que du très attendu 
modèle pliable Razr 60 Ultra, 
la marque avait également un 
objet connecté sous le coude 
à dévoiler. Plus précisément 
une montre connectée, la Moto 
Watch Fit. Cette dernière vient 
marcher sur les platebandes de 
l’Apple Watch ou des Galaxy 
Watch de Samsung, avec un prix 
très agressif sous la barre des 
100 euros.

Une montre connectée 
rectangulaire qui en rappelle 

une autre
Dotée d’un écran OLED de 1,9 

pouce offrant une luminosité 
maximale de 1000 nits, cette 
montre arbore un design 
moderne protégé par un verre 
Corning Gorilla Glass 3. 
D›un point de vue design, les 
deisgners de Motorola se sont 
fortement inspirés du format de 
l›Apple Watch, à laquelle elle 
ressemble fortement. La Moto 
Watch Fit est certifiée IP68 et 
5ATM, permettant aux sportifs 
et aux utilisateurs de l›utiliser à 
la piscine ou en mer.
Présentée comme un appareil 
polyvalent, la Moto Watch 
Fit offre une large gamme de 

fonctions de suivi dédiées à la 
santé, telles que la surveillance 
continue du rythme cardiaque, 
l’analyse du sommeil, la mesure 
du taux d’oxygène sanguin 
(SpO2), ainsi que le comptage 
quotidien des pas.
Un prix sous la barre des 100 
euros
La Moto Watch Fit propose un 
suivi détaillé de plus de 100 types 
d’activités sportives différentes, 
allant du simple entraînement 
cardio à des sports plus 
spécifiques tels que la natation 
ou la randonnée. Pour optimiser 
le suivi précis des performances 

en extérieur, la montre intègre 
un GPS autonome permettant 
aux utilisateurs de suivre leurs 
parcours sans avoir à emporter 
leur smartphone.
Alors que bon nombre de 
montres connectées font le 
choix du système Wear OS de 
Google, Motorola lui préfère 
un système propriétaire, mais 
bien évidemment compatible 
avec les smartphones Android et 
synchronisés avec l›application 
conçue par le constructeur.
L›autonomie est enfin annoncée 
à 16 jours, avec une journée 
complète d›utilisation pour 
seulement cinq minutes passées 
sur le chargeur si vous avez 
oublié de l›alimenter la nuit.
Disponible au Royaume-Uni 
au tarif de 89,99 livres sterling, 
la Moto Watch Fit affiche un 
positionnement attractif sur le 
marché des montres connectées, 
bien que Motorola n’ait pas 
encore confirmé sa disponibilité 
exacte dans d’autres régions, 
notamment en France.

Décidément, tout le monde 
s’arrache le navigateur Chrome. 
Après Open AI ou Perplexity, 
Yahoo se verrait bien reprendre 
le flambeau pour booster son 
moteur de recherche.
Yahoo, vous vous rappelez ? 
Après avoir rejeté une offre de 
rachat de la part de Microsoft et 
connu une succession de PDG, 
l’entreprise est passée sous le 
giron de l’opérateur américain 
Verizon avant d’être reprise par 
le fonds d’investissement Apollo 
Global Management.
Un atout pour son moteur de 

recherche
Avec près de 66% de part de 
marché mondial, dont 67 % en 
France, Chrome trône en tête 
sur le marché des navigateurs 
et a été adopté par des milliards 
d’internautes. C›est aussi une 
formidable porte d›entrée sur le 
moteur de recherche de Google 
et la raison pour laquelle le 
département de la justice aux 
États-Unis souhaite voir le 
navigateur revendu à un tiers.
On estime aujourd›hui qu›environ 
60 % des recherches sur Internet 
passent aujourd’hui par la barre 

d’adresse du navigateur web. 
Alors évidemment, pour Yahoo, 
mettre la main sur Chrome serait 
un accélérateur sans précédent : 
la marque estime qu’elle pourrait 
tripler instantanément sa part de 
marché dans la recherche.
Yahoo serait en fait en train de 
concevoir son propre navigateur, 
un projet dont la durée est 
estimée entre six et neuf mois. 
On imagine que ces travaux 
s›articulent autour du code 
source de Chromium. Alors 

bien entendu, un rachat direct 
de Google Chrome offrirait un 
avantage non négligeable. En 
parallèle, le magazine The Verge 
rapporte les propos de Brian 
Provost, directeur général de 
Yahoo! Search, lequel affirme 
que la société est en discussion 
avec d›autres éditeurs de 
navigateurs pour effectuer un 
rachat.
Ironiquement, la maison mère 
de Yahoo! avait précédemment 
racheté un navigateur devenu 

désormais complètement 
obsolète : Netscape.

Par le passé, Yahoo! s’était 
déjà essayé à lancer son propre 
navigateur en partenariat avec 
les fournisseurs d’accès SBC 
Global aux États-Unis et BT au 
Royaume-Uni. Il s’agissait plus 
précisément d’une surcouche 
graphique appliquée sur Internet 
Explorer avec l’insertion de 
plusieurs modules dans un 
panneau latéral.



Sara Boueche

Dans une initiative 
marquante pour 
la préservation du 

patrimoine national algérien, le 
parc culturel de la Saoura vient 
d’être officiellement classé au 
patrimoine culturel national. 
Cette décision stratégique, 
célébrée lors d’une cérémonie 
organisée au palais de la culture 
Moufdi-Zakaria, s’inscrit dans 
une politique ambitieuse de 
conservation écologique et 
culturelle qui couvre désormais la 
moitié du territoire algérien.

Une reconnaissance 
institutionnelle d’envergure

M. Zouhir Ballalou, ministre de 
la Culture et des Arts, a souligné 
l’importance symbolique de 
cette classification qui coïncide 
avec la visite présidentielle 
d’Abdelmadjid Tebboune 
dans la wilaya de Béchar. 
«Cette reconnaissance s’aligne 
parfaitement avec l’essor 
économique que connaît 
actuellement la région,» a précisé 
le ministre, établissant ainsi un 
lien étroit entre développement 
territorial et préservation 

patrimoniale.

Le Comité national des biens 
culturels a voté unanimement 
en faveur de ce classement 
qui concerne une superficie 
considérable de 92.014 km² 
s’étendant sur les wilayas 
de Béchar et de Béni Abbès. 
Cette décision institutionnelle 
reconnaît officiellement la valeur 
exceptionnelle des éléments 
naturels et culturels que recèle ce 
territoire.

 Un écosystème d’une richesse 
plurielle documentée

La projection du film 
documentaire «La Saoura, un 
trésor naturel et culturel» a permis 
de mettre en lumière les multiples 
facettes de ce patrimoine. 
Réalisé par Redouane Tahiri, 
ce long-métrage de 52 minutes 
représente l’aboutissement d’un 
travail d’investigation de trois 
années consacrées à l’exploration 
méthodique du parc.

«J’ai parcouru de nombreuses 
régions de ce vaste territoire 
à la recherche d’espèces rares 
dont la présence témoigne de la 
vitalité du Sahara, tant actuelle 
qu’historique,» a expliqué le 

réalisateur. Cette biodiversité 
unique comprend notamment des 
zones humides, des populations 
de gazelles, des espèces végétales 
menacées et des couloirs 
migratoires ornithologiques.

Une confluence de civilisations 
millénaires

La seconde partie du documentaire 
s’attache à contextualiser la 
dimension anthropologique 
du parc, révélant les traces des 
civilisations successives ayant 
occupé ces lieux depuis des 
millénaires. Les sites comme 
Tabelbala illustrent, à travers leurs 
gravures et peintures rupestres, 
le génie créatif des populations 
préhistoriques.

«Ces représentations artistiques 
attestent que cette région, 
aujourd’hui désertique, fut 
autrefois une savane peuplée de 
lions, de girafes et d’éléphants,» 
a précisé Tahiri, soulignant ainsi 
les transformations écologiques 
majeures survenues au fil des 
millénaires.

Un patrimoine architectural et 
immatériel distinctif

Outre sa richesse naturelle, 

le parc se distingue par son 
architecture vernaculaire en 
terre, dont les «palais du désert» 
jouissent d’une reconnaissance 
internationale. Cette tradition 
constructive s’accompagne d’un 
riche patrimoine immatériel 
comprenant des pratiques 
artisanales, des rituels folkloriques 
et des coutumes locales qui 
témoignent de l’adaptation 
ingénieuse des populations à cet 
environnement exigeant.

 Perspectives de conservation 
participative

La cérémonie a également été 
l’occasion de présenter un court-
métrage sur la réapparition récente 

du guépard saharien «Amayas» 
dans le parc national culturel de 
l’Ahaggar, illustrant les résultats 
positifs des efforts de préservation 
déjà entrepris. Le directeur du 
parc a appelé à «une coopération 
renforcée et à une sensibilisation 
accrue des citoyens» concernant 
l’importance de protéger ce 
patrimoine collectif.

Cette classification s’inscrit dans 
une stratégie nationale cohérente 
qui, au-delà de la simple 
reconnaissance institutionnelle, 
vise à inculquer une véritable 
culture de protection du 
patrimoine naturel et culturel 
algérien pour les générations 
futures.

Sara Boueche

Dans le cadre d’une stratégie 
nationale visant à revitaliser 
l’héritage linguistique et culturel 
amazigh, le Haut-Commissariat 
à l’Amazighité (HCA) s’engage 
résolument dans une politique de 
promotion dynamique de l’édition 
et de la publication scientifique. 
Cette initiative s’inscrit dans 
une démarche institutionnelle 
plus large de valorisation du 
patrimoine ancestral algérien, 
tout en l’adaptant aux exigences 
contemporaines de la diffusion 
numérique.

Édition et écriture : piliers 
stratégiques de la promotion 

linguistique

Lors d’une conférence scientifique 
organisée dans le cadre du Salon 
national du livre à la Maison de 
la Culture de Tamanrasset, M. 
Si El Hachemi Assad, Secrétaire 
général du HCA, a exposé les 
axes prioritaires de l’institution 
qu’il dirige. «L’écriture et 
l’édition constituent des 
mécanismes fondamentaux du 
programme d’action du Haut-

Commissariat, conformément à 
sa stratégie globale de promotion 
de l’amazighité,» a-t-il affirmé, 
soulignant ainsi l’importance 
accordée à la production 
intellectuelle dans la préservation 
d’une langue vivante.

Cette politique éditoriale 
ambitieuse se traduit par la 
publication annuelle de vingt 
nouveaux titres, initiative que 
M. Assad qualifie de «soutien 
substantiel aux chercheurs 
spécialisés dans le domaine 
de la culture amazighe.» Cette 
production régulière témoigne 
d’un engagement institutionnel 
constant pour la valorisation 
scientifique du patrimoine 
linguistique amazigh.

Innovation technologique au 
service de la diffusion culturelle

L’aspect particulièrement 
novateur de cette politique 
réside dans l’annonce d’une 
plateforme numérique récemment 
développée. «Cette année, une 
initiative a été lancée pour 
créer une bibliothèque virtuelle 
contenant plus de 380 titres, 

accessible à tous les utilisateurs,» 
a précisé le Secrétaire 
général. Cette démarche de 
numérisation représente une 
avancée significative dans la 
démocratisation de l’accès 
aux ressources amazighes, 
tant à l’échelle nationale 
qu’internationale.

Cette évolution technologique 
répond à une demande croissante 
identifiée par l’institution : «Nous 
observons des perspectives 
prometteuses pour soutenir 
l’édition et les publications 
dans le domaine de la langue 
amazighe, très sollicitées tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur du 
pays,» a souligné M. Assad.

Un ancrage symbolique dans 
l’espace culturel targui

Le choix de Tamanrasset comme 
lieu d’accueil du Salon national 
du livre n’est pas fortuit et revêt 
«une grande symbolique et 
signification,» selon les termes 
du Secrétaire général. Cette 
localisation au cœur du massif 
de l’Ahaggar, foyer historique de 
la culture touarègue, témoigne 

d’une volonté politique de 
décentralisation culturelle et de 
reconnaissance de la diversité 
linguistique algérienne.

Cette initiative s’inscrit dans une 
dynamique plus large portée par 
le ministère de la Culture et des 
Arts qui, comme l’a rappelé M. 
Assad, «a adopté un projet global 
visant à faire parvenir le livre 
dans la majorité des wilayas du 
pays.» Cette politique de diffusion 
territoriale reflète l’engagement 
de l’État algérien pour un 
accès équitable aux ressources 
culturelles sur l’ensemble du 
territoire national.

Un cadre institutionnel 
favorable au développement 

linguistique

Le développement de ces 
initiatives éditoriales bénéficie 
d’un contexte institutionnel 
propice, résultant de la 
reconnaissance constitutionnelle 
de Tamazight comme langue 
nationale et officielle en 2016. 
Cette évolution juridique 
majeure a créé un environnement 
favorable à la multiplication 

des actions de valorisation de 
cette composante essentielle de 
l’identité algérienne.

M. Assad a d’ailleurs explicitement 
attribué ces avancées au «soutien 
dont bénéficie la langue amazighe 
de la part de l’État et à la place 
qu’elle occupe désormais dans 
les systèmes de communication 
et d’éducation nationale.» Cette 
intégration progressive dans 
les structures éducatives et 
médiatiques constitue un facteur 
déterminant pour la pérennisation 
de la langue.

Les publications soutenues par 
le Haut-Commissariat présentent 
une diversité disciplinaire 
notable, couvrant des domaines 
allant de la littérature à la 
linguistique, en passant par 
l’anthropologie et l’histoire. 
Cette approche pluridisciplinaire 
contribue significativement à 
l’enrichissement de la recherche 
scientifique sur la langue et 
la culture amazighes, tout en 
assurant sa transmission.

Amazighité et modernité 
Le pari audacieux de la numérisation du patrimoine 

linguistique

La Saoura
 un héritage national, un engagement pour l’avenir
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Les participants à une 
rencontre nationale 
intitulée «Les 

mécanismes de sécurisation du 
patrimoine culturel face aux 
mutations rapides et l’utilisation 
de l’intelligence artificielle 
dans la lutte contre les atteintes 
aux biens culturels, entre le 
possible et l’espéré», organisée 
jeudi à Mascara, ont souligné 
l’importance de la numérisation 
et des technologies modernes 
pour préserver et valoriser le 

patrimoine culturel.
Le professeur Amrouni Toufik 
de l’Université d’Alger 2 a 
affirmé que la numérisation 
et les technologies modernes, 
y compris l’intelligence 
artificielle, sont devenues 
des outils essentiels pour la 
protection du patrimoine culturel 
matériel et immatériel, mettant 
en lumière les efforts menés 
par les centres et laboratoires 
de recherche universitaires, en 
collaboration avec le ministère 

de la Culture et des Arts, pour 
numériser le registre national 
des biens culturels, ce qui 
permet aux chercheurs et aux 
étudiants d’accéder facilement à 
l’ensemble des informations via 
une plateforme dédiée.
De son côté, le professeur 
Rajaâ Ahmed de l’Université de 
Béchar a indiqué que l’usage des 
technologies numériques dans 
la préservation du patrimoine 
culturel national permet de 
documenter numériquement 

toutes les informations relatives 
aux éléments matériels et 
immatériels, ce qui contribue 
à leur valorisation et à leur 
transmission aux générations 
futures, notamment aux 
étudiants-chercheurs.
La directrice du musée public 
national de Sétif, Chadia 
Khellafallah, a pour sa part 
évoqué l’expérience de son 
établissement qui, au cours 
des cinq dernières années, 
a utilisé les technologies 

modernes pour sécuriser les 
biens culturels mobiliers. Elle a 
cité la plateforme électronique 
du musée, qui regroupe des 
informations précises et 
détaillées sur tous les sites 
archéologiques de la wilaya de 
Sétif et des wilayas avoisinantes. 
Elle a également fait part 
de la réalisation de relevés 
photographiques de certains 
monuments historiques et 
archéologiques en collaboration 
avec plusieurs universités du 
pays.
Pour rappel, cette rencontre a 
été organisée à l’initiative de la 
direction de la Culture et des Arts, 
dans le cadre de la célébration du 
Mois du patrimoine, en présence 
de professeurs et chercheurs de 
différentes universités du pays, 
d’étudiants du département 
d’archéologie de l’Université 
«Mustapha Stambouli» de 
Mascara, ainsi que de passionnés 
du patrimoine culturel matériel 
et immatériel.

Le New Orleans Jazz & 
Heritage Festival, un événement 
incontournable qui bat son plein 
cette année du 24 avril au 4 
mai 2025, est bien plus qu’un 
simple festival de musique. C’est 
une véritable célébration de la 
culture, des traditions locales et, 
bien sûr, de la gastronomie qui 
fait la renommée de La Nouvelle-
Orléans.
Parmi les nombreuses spécialités 
culinaires que l’on retrouve 
chaque année, une se distingue 
particulièrement : les pralines de 
Loretta. Ces douceurs sucrées, 
créées par Loretta Harrison, 
sont devenues un symbole de 
la ville et sont désormais un 
incontournable du festival.
La recette de Loretta, composée 
de beurre, sucre, lait et noix de 
pécan, a traversé les décennies 
et fait toujours le bonheur des 
visiteurs. Si la légendaire Loretta 
a démarré son entreprise de 
pralines en 1985, aujourd’hui, 
c’est son fils Robert Harrison III 
qui perpétue l’héritage familial. 
La marque Loretta’s Pralines 
continue de briller sur le festival, 

servant non seulement ses 
célèbres pralines classiques, mais 
aussi des créations innovantes 
comme les praline beignets, 
une fusion audacieuse de deux 
symboles de la cuisine créole.
Robert Harrison III, avec un 
sourire nostalgique, raconte 
l’histoire de l’entreprise familiale 
: « Quand ma mère a inventé ce 
bonbon, elle a ensuite élargi 
l’entreprise en veillant à intégrer 
la praline dans tout. Des cookies 
à la praline, des cookies aux 
pépites de chocolat à la praline, 
des semelles de chaussures à 
la praline, des beignets à la 
praline... tout commence et finit 
avec la praline elle-même ». Ce 
mélange simple, mais irrésistible, 
est ce qui a permis à Loretta de se 
faire un nom et de transformer sa 
petite entreprise en un véritable 
monument culinaire de La 
Nouvelle-Orléans.
Mais pour Robert, l’histoire de 
Loretta’s Pralines ne se résume 
pas seulement à un produit 
délicieux. C’est avant tout 
une passion et un héritage : « 
C’était l’amour que ma mère 

avait pour ses clients, sa famille 
et son entreprise. Elle a ouvert 
le premier magasin de pralines 
afro-américain à La Nouvelle-
Orléans, ce qui a évolué en Jazz 
Fest, puis en d’autres festivals, 
mais son véritable projet, son 
cœur, c’était le Jazz Festival ». 
En effet, le Jazz Fest a toujours 
été plus qu’un simple lieu de 
vente pour Loretta : c’était une 
scène où elle pouvait célébrer 
l’âme de la ville qu’elle aimait 
tant.
Aujourd’hui, Robert a repris le 
flambeau avec un même amour 
et dévouement pour le festival, et 
les visiteurs sont ravis de goûter 
aux spécialités traditionnelles 
de la famille. Mais au-delà de 
la simple dégustation, chaque 
bouchée de praline représente 
une part de l’histoire de La 
Nouvelle-Orléans, une ville 
qui, à travers ses saveurs et ses 
sons, reflète une riche culture de 
métissage et de créativité.
Le Jazz Fest, qui attire des 
centaines de milliers de visiteurs 
chaque année, est l’occasion pour 
les artistes locaux de briller, mais 

aussi de célébrer les racines de 
la ville. De la musique de rue 
aux grands concerts, en passant 
par des mets inédits comme 
le Cochon de Lait Po’Boy ou 
le Crawfish Strudel, la cuisine 
occupe une place aussi centrale 
que la musique. Le festival 
n’est pas qu’un événement 
musical, il est l’incarnation de la 
culture de La Nouvelle-Orléans, 
un véritable carrefour où se 

rencontrent des gens, des sons et 
des saveurs.
Robert conclut : « C›est super 
pour la ville, génial pour la 
culture. Ce sont parmi les 
meilleurs plats et musiques que 
vous pouvez imaginer, pendant 
deux week-ends d›affilée. Et juste 
le fait que Loretta›s Pralines soit 
impliquée là-dedans, c›est génial. 
C›est génial ».

Mascara
mise en avant de l’importance de la numérisation et des 

technologies modernes dans la préservation 
et la valorisation du patrimoine culturel

USA
 les pralines de Loretta au cœur du Jazz Fest de la 

Nouvelle-Orléans
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La saison des fraises 
commence ! Ce fruit 
rouge peu calorique 

regorge d’antioxydants et 
de bienfaits pour la santé.
Composition nutritionnelle
Riche en eau et en fibres, pauvre 
en sucres et en calories et pleine 
de micronutriments, la fraise est 
un fruit santé par excellence. 
Ce petit fruit rouge et charnu 
contient notamment davantage 
de vitamine C que l’orange ainsi 
que de la vitamine B9 en grande 
quantité. Il est également une 
source intéressante de manganèse, 
de calcium et de magnésium 
qui participent à la couverture 
de nos besoins minéraux. 
Enfin, comme tous les fruits rouges, 
la fraise regorge d’antioxydants 
sous la forme d’anthocyane et 
d’acide ellagique des flavonoïdes 
réputés pour leurs bienfaits santé. 
Combien de calories ?
Avec seulement 38 calories pour 
100g, la fraise fait partie des 
fruits frais les moins caloriques.
NUTRIMENTS
FRAISE : TENEUR 
POUR 100 G	 FRUITS : 
MOYENNE DES ALIMENTS

Protéines	0.8 g	 1.0g
Glucides	4.1 g	 16,9 g
- dont sucres	 4.1 g	 14,6 g
- dont amidon
0.0 g	 0.3 g
Fibres alimentaires	2 g	 3g
Lipides	 0.3 g	 0.5 g
- dont cholestérol	
< 0.21 mg	 0,1 mg
- dont acides gras saturés
0.0 g	 0.2 g
- dont acides gras 
monoinsaturés	 0.0 g	 0.1 g
- dont acides gras 
polyinsaturés	 0.2 g	 0.1 g
Eau	 92 g	 77 g
> Plus d’infos sur les vitamines 
et minéraux des fraises

Quels bienfaits pour la santé ?

Fruit minceur 
Sa richesse en eau et en fibres ainsi 
que sa faible teneur en calories font 
de la fraise un allié pour toutes 
les personnes qui surveillent leur 
poids…. à condition toutefois de la 
consommer nature ou avec un laitage 
peu gras, et de limiter drastiquement 
le sucre et la crème chantilly !
Anti-cancer
Tout comme d’autres fruits 
rouges, la fraise est riche en 
antioxydants, et notamment en 
anthocyanines et en acide ellagique, 
connus pour leur effet préventif 
sur les cancers du côlon, de 
l’œsophage, du sein et du cerveau. 
Cardioprotectrice
Les flavonoïdes contenus 

dans la fraise diminuent le 
risque de formation de plaques 
d’athérome en augmentant la 
fluidité du sang. Par ailleurs, les 
observations épidémiologiques 
montrent une corrélation entre la 
consommation d’anthocyanine 
et un risque vasculaire moindre. 
Quelles formes 
privilégier pour la santé ?
Sans surprise, c’est lorsqu’elles sont 
dégustées fraîches et entières que 
l’on bénéficie au mieux de toutes 
les qualités nutritionnelles et santé 
des fraises. En jus, elles perdent la 
plupart de leurs vitamines ainsi que 
leurs précieuses fibres. En smoothie 
les fibres sont épargnées et les 
vitamines préservées, à condition 
qu’il soit dégusté immédiatement 
après préparation. Bon à savoir 
: les fraises tolèrent très bien la 
surgélation, qui préserve la totalité 
de ses atouts nutritifs ! Mieux 
encore : des fraises surgelées 
seront plus riches en vitamines 
que des fraises fraîches qui ont 
passées quelques jours dans le bac à 
légumes du réfrigérateur. Enfin, en 
compote, la fraise perd la presque 
totalité de sa teneur en vitamine C, 
sensibles aux températures élevées. 

Combien en consommer 
par semaine ?
Très peu sucré, riche en fibres, 
en eau et en antioxydant la fraise 
est un vrai fruit santé dont la 
consommation n’a pas besoin 
d’être limitée. Préférez cependant 
varier au maximum vos fruits 
afin de couvrir l’ensemble de vos 
besoins nutritionnels. Pour la santé, 
on recommande de consommer 
deux à trois fruits frais par jour, un 
fruit représentant 250 g de fraises.
Quels méfaits si on 
en consomme trop ? 
Saine, digeste et peu sucrée, la 
fraise peut être consommée sans 
risque en grande quantité. Attention 
cependant à leur provenance : 
les fraises importées d’Espagne 
seraient particulièrement riches 
en pesticides non-autorisés en 
France, tels que le tolylfluanide ou 
l’endosulfan. On préfère donc la 
Gariguette, la Ciflorette ou encore 
la Charlotte, 100% made in France ! 
Des contre-indications ?
Hormis pour les personnes 
qui y sont allergiques, la fraise 
peut être consommée sans 
crainte par tout le monde.

Fraise : bienfaits santé, quantité à manger, calorique ?

Juste avant le printemps, 
une cure est idéale pour 
renforcer l’immunité, la 

forme et la bonne humeur.
Lors des changements de saison 
et au sortir de l’hiver, l’organisme 
a besoin d’un bon coup de boost 
pour retrouver de la vitalité et 
un bon niveau d’énergie. Rien 
de mieux que la gelée royale 
comme solution naturelle. C’est 
une substance blanche aux reflets 
nacrés, qui est sécrétée par les 
abeilles. Seule la reine des abeilles 
peut en consommer toute sa vie, 
tandis que les autres abeilles n’en 
reçoivent que les trois premiers 
jours de leur existence. Si les 
abeilles ont une espérance de 
vie de 45 jours, celle de la Reine 
grimpe à 4-5 ans, soit 40 fois plus 
longtemps. Une longévité qui laisse 
penser que la gelée royale possède 
des propriétés santé importantes.
En quelle saison faire une 
cure de gelée royale ?
«Elle se consomme en cure 
préventive à l’automne et au 
printemps, pour renforcer les 
défenses immunitaires à l’entrée et 
au sortir de l’hiver, après un épisode 
infectieux pour vous requinquer, 
et durant toute l’année en cas de 
fatigue ou pour renforcer le système 
nerveux (en cas de préparation à 

un examen ou de période de stress 
par exemple)», nous indique Aude 
Véret, naturopathe. Idéalement, 
la gelée royale se consomme le 
matin à jeun, c’est-à-dire avant le 
petit-déjeuner. Les gélules et les 
ampoules doivent être conservées 
dans un endroit frais et sec. Si vous 
l’achetez fraiche, contenue dans un 
petit pot en verre, elle est à conserver 
au réfrigérateur entre 0 et 5°C. La 
durée d’une cure est entre un et deux 
mois, selon la forme de la gelée 
royale. A prendre chaque matin.
La gelée royale est disponible pure 
conditionnée dans un petit pot 
en verre, en ampoule ainsi qu’en 
gélules. «Idéalement, privilégiez la 
gelée royale fraîche, recommande 
Aude Véret, naturopathe et 
directrice du CENATHO, à Paris. 
Vérifiez toutefois la provenance 
et optez toujours pour celle 
récoltée en France ou dans l’Union 
Européen». Un conseil : si le 
goût vous déplaît, optez pour la 
version en gélule ou en ampoule, 
car cette dernière est alors souvent 
mélangée à un arôme naturel 
d’orange et peut être diluée dans 
un peu de d’eau ou de jus de fruits.
Quels sont les bienfaits 
de la gelée royale ?
La gelée royale a de multiples 
effets positifs sur notre santé.

► Elle renferme entre 13 et 18 
% de protéines, environ 15 % de 
glucides et entre 3 et 6 % de lipides.
► Elle est également source de 
minéraux comme le zinc, le silicium, 
fer, le calcium, le potassium,
► Elle contient toutes les vitamines 
du groupe B, ainsi que des 
antioxydants. «Grâce au magnésium 
et aux vitamines B3 et B5 qu’elle 
contient, trois indispensables 
au bon fonctionnement de notre 
système nerveux et régulateur de 
la production d’adrénaline, la gelée 
royale nous aide à mieux faire face 
au stress, joue un rôle dans notre 
bonne humeur et améliore notre 
sommeil», précise Aude Véret.
► Grâce à cet excellent cocktail 
nutritionnel, la gelée royale est 
la bête noire des virus car ces 
nutriments agissent en synergie pour 
stimuler nos défenses immunitaires 
et aider notre organisme à 
lutter contre les infections.
► Elle est aussi un atout pour 
contrer la fatigue physique et 
stimuler nos petites cellules grises.
► Cette substance est également 
réputée pour retarder les effets du 
vieillissement, permettant ainsi 
de préserver la jeunesse de la 
peau, des cheveux et des ongles.
► Enfin, elle réduirait les 
symptômes de la ménopause.

Posologie
Si vous la prenez pure, la posologie 
est de 300 à 700 mg (soit une tête 
d’épingle de produit) à prendre 
chaque jour pendant un mois 
environ. Sa saveur est un peu acide 
et pourrait déplaire à certains. Une 
astuce : prenez un verre de jus de 
fruit juste après ou mélangez-la à 
une cuillerée de miel, aux propriétés 
antibactériennes. La posologie 
de la gelée royale lyophilisée est 
entre 100 et 250 mg par jour à 
prendre durant 4 à 6 semaines.
Qui peut prendre de la gelée royale ?
La gelée royale peut être 

consommée par tous. «Les 
personnes âgées y trouveront en 
particulier un excellent stimulant 
des capacités cognitives et de 
l’énergie, sans interaction avec 
d’autres traitements en cours 
éventuels», assure la spécialiste. 
Toutefois, il est recommandé 
d’attendre l’âge de 5 ans avant d’en 
donner aux enfants et les femmes 
enceintes et allaitantes demanderont 
l’avis de leur médecin traitant 
avant de faire une cure. La gelée 
royale est à éviter en cas d’allergie 
aux pollens et aux piqûres d’abei

Cure de gelée royale : ampoule, fraîche, avant le printemps ?
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La tête pleine de bouclettes, 
vous sortez de chez le coiffeur 

l’esprit conquérant et bien 
déterminée à garder cette 
coiffure dont vous aviez 

tellement rêvée. Oui, mais 
voilà : faire tenir des boucles 

n’est pas facile et appelle 
quelques subtilités. Pour 

garder de jolies boucles, suivez 
le guide.

Après avoir utilisé son 
faire à boucler ou natter 
ses longueurs, on obtient 

de jolies boucles bien dessinées. 
Le grand challenge reste de les 
faire durer le plus longtemps 
possible. Pour cela, il suffit 
d’adopter les bons gestes et des 
produits coiffants fixants. 

Les règles de base pour faire 
tenir des boucles

Si elles peuvent paraître 
simplistes, suivre ces deux 
règles basiques permet de faire 
tenir des boucles beaucoup 
plus longtemps : on ne passe 
pas ses doigts entre les boucles, 
car cela aurait pour effet de les 
défaire, et on se contrôle pour ne 
pas toucher ses cheveux tout le 
temps pour ne pas les aplatir.
Faire tenir des boucles de fer 

à friser
Les boucles réalisées au fer à 
friser sont larges et demandent un 
entretien particulier. Une fois les 
boucles dessinées, l›utilisation 
d›un spray fixateur permet de les 

maintenir toute la journée. Pour 
la nuit, on enroule les cheveux 
avec de grands bigoudis afin 
d›éviter que nos mouvements 

durant le sommeil ne viennent 
à bout des boucles. Astuce : un 
fer à lisser chauffé au maximum 
permet de faire tenir les boucles 

plus longtemps.
Faire tenir des petites boucles
Le maintien des petites boucles ou 
bouclettes est plus difficile, mais 
pas impossible. Comme pour les 
boucles larges, on applique un 
sérum fixatif puissant. Pour la 
nuit, on enroule chaque bouclette 
sur un bigoudi éponge contenant 
un fixateur. Et on fixe le tout avec 
des élastiques. Aucun risque que 
les boucles se défassent pendant 
votre sommeil ! Le secret pour 
faire tenir les boucles larges, les 
bouclettes et même les boucles 
sur toute la longueur est donc 
le spray et une bonne nuit de 
fixation.

Le lissage se fait facilement 
en quelques minutes avec un 
appareil approprié. En revanche, 
faire tenir un lissage toute une 
journée est plus difficile. La 
pluie, le vent, l’humidité altèrent 
votre coiffage parfait. Avec 
des astuces simples et rapides, 
garder des cheveux lisses n’est 
plus un défi.
Faire tenir un lissage en utilisant 
des produits dédiés
Pour faire tenir un lissage 
durablement, il faut absolument 
utiliser des produits pour 
cheveux lisses. Il existe dans 
le commerce des shampoings 
et après-shampoings dont les 

composants  disciplinent les 
cheveux et les rendent brillants. 
Astuce pour booster votre lissage 
: sous la douche, laissez poser 
l’après-shampoing plusieurs 
minutes et démêlez les cheveux 
au peigne avant de les rincer.

Un séchage tout en douceur
Un séchage en douceur limite 
les frisottis et permet de préparer 
les cheveux à un lissage qui 
tiendra plus longtemps. Avec une 
serviette, tapotez délicatement 
les cheveux pour ne pas les 
froisser. Enfin, avant de faire le 
lissage, appliquez une mousse 
ou un gel lissant, de préférence 
à base de silicone pour préserver 

les cheveux de l’humidité.

Des astuces naturelles pour 
faire tenir un lissage

Vous fuyez silicones et autres 
sprays chimiques ? Il existe des 
alternatives naturelles pour faire 
tenir un lissage. Un peu de lait 
vaporisé sur les cheveux vingt 
minutes avant la douche par 
exemple ou encore un masque à 
base de lait et d›œuf : appliquez 
un œuf et deux verres de lait 
sur cheveux mouillés pendant 
quarante minutes, voilà une 
recette de grand-mère qui a fait 
ses preuves.

Si toutes les natures de cheveux 
ont une coupe qui les mettent 
plus ou moins en valeur, il est 
vrai que pour les cheveux fins 
c’est moins évident. Quelques 
conseils de coupes, de coiffures, 
d’entretien et un bon coup 
de ciseaux suffiront pour les 
sublimer.
Plats, sans forme, voire 
indisciplinés, les cheveux fins 
peuvent pourtant avoir du 
volume et  avoir l’air soigné 
en adoptant la bonne coupe de 
cheveux. 

Une coupe courte pour les 
cheveux fins ?

C’est bien connu, la coupe qui 

convient le mieux aux cheveux 
fins est la coupe courte. Et c’est 
vrai ! Elle pallie au manque de 
volume et, associée à un joli 
dégradé, vient à bout du problème 
de racines plates et du manque 
de densité. Pour un style plus 
tendance, on opte pour un carré 
plongeant ou un carré structuré 
ou encore une «pixiecut», 
coupe garçonne tendance façon 
Victoria Beckham. Volume 
assuré et féminité préservée !
Longueur et cheveux fins
S›il est vrai que les cheveux fins 
préfèrent les coupes courtes, 
la longueur n›est pas à exclure 
totalement. Côté coupe, on 

opte pour un dégradé marqué et 
très effilé, qui donnera un effet 
volume immédiat. Côté coiffure, 
on privilégie la queue-de-cheval 
haute ou la demi-queue, qui 
dégagent le visage et limitent 
l›aspect plat de la chevelure. 
D›une manière générale, les 
cheveux fins banniront les 
produits qui alourdissent les 
cheveux et préféreront une 
mousse volumatrice appliquée 
sur cheveux humides avant le 
séchage. Dernières astuces : 
on se sèche les cheveux tête en 
bas et on évite les lavages trop 
fréquents !

Le cup bob est un carré coupé au 
niveau du menton, avec presque 
toutes les mèches à la même 
longueur. Il encadre le visage, 
créant un effet arrondi autour 
du menton et de la mâchoire, 
qui donne cette forme de tasse 

à thé à laquelle il emprunte son 
nom. Pour l’obtenir, demandez 
à votre coiffeur «un carré coupé 
très droit qui est légèrement 
plus long sur l’avant», explique 
la coiffeuse Hollie Rose 
Clarke interrogée par le média 

Glamour. Elle précise que cette 
coupe vient encadrer le visage 
à la perfection, et que même 
les jours où vous n’avez pas 
envie de passer un temps fou 
à votre coiffage, le cup bob se 
suffit à lui-même pour un effet 

wow en donnant du caractère 
à votre visage. Et les jours où 
vous avez envie de le sublimer 
encore un peu plus, il suffira de 
vous munir de votre appareil 
chauffant de prédilection (sans 
oublier l’étape du protecteur 

de chaleur), pour travailler 

les pointes vers l’intérieur et 

amplifier l’aspect ‘cup’ ce qui 

va venir accentuer le côté très 

90’s de cette coupe.

Quelle coupe pour des cheveux fins ?

Astuce beauté...

Comment faire tenir des boucles ?

Comment faire tenir son lissage ?
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La famille Pinault, via sa 
holding Artémis, possède 

42,3% du capital de Kering 
et 59,3% des droits de vote.

Le groupe de luxe Kering a 
assuré, jeudi 24 avril, lors 
de l’assemblée générale 

de ses actionnaires, croire au 
redressement de Gucci dont les 
difficultés ne cessent de plom-
ber ses résultats et son cours de 
Bourse.

Kering avait annoncé la veille 
des ventes en baisse de 14% au 
premier trimestre à 3,88 mil-
liards d’euros, toujours péna-
lisées par Gucci qui représente 
44% du chiffre d’affaires du 
groupe et les deux tiers de sa 
rentabilité opérationnelle. Jeudi, 
l’action Kering a perdu 0,97% 
à la Bourse de Paris. Depuis le 
début de l’année, elle a perdu 
27,3% et la moitié de sa valeur 
sur un an.

«L’année 2024 a été bien en 
deçà de nos attentes»

La «baisse significative» de l’ac-
tion Kering depuis un an «nous 
n’en sommes évidemment pas 
satisfaits du tout, loin s’en faut», 
a déclaré le PDG François-Henri 
Pinault aux actionnaires. «Bien 
sûr, le contexte international a 
pesé, notamment en Asie, mais 
cette baisse reflète avant tout 
nos contre-performances, en 
particulier chez Gucci, notre 
première marque», a-t-il recon-
nu.

«Comme vous le savez, le 
contexte international actuel 
est totalement inédit», a précisé 
François-Henri Pinault. «L’en-
semble du monde est rentré 
dans une période de turbulences 
dont personne ne peut prévoir la 
durée», selon lui. «À nous main-
tenant, malgré la tempête, de 
redonner à notre groupe les per-

formances qu’il mérite», selon 
lui. Un peu plus tôt, le PDG a 
assuré que les «fondations sont 
solides» et s’est dit «convaincu» 
que ses marques «retrouveront 
le chemin du succès».

En 2024, le chiffre d’affaires 
du groupe avait plongé de 12% 
à 17,19 milliards d’euros et le 
bénéfice net s’est affiché à 1,13 
milliard d’euros. «L’année 2024 
a été bien en deçà de nos attentes 
et, j’en suis bien conscient, aussi 
des vôtres», a estimé François-
Henri Pinault. «Nous menons 
une transformation profonde, et 
ça, dans un contexte de marché 
défavorable. Nous savions donc 
que cela aurait un impact signi-
ficatif sur nos comptes», a-t-il 
ajouté.

Défiance après la nomina-
tion d’un nouveau directeur 

artistique

Dernier mouvement en date, la 

nomination du créateur Géor-
gien Demna, venu de Balen-
ciaga, comme nouveau directeur 
artistique de Gucci à la place 
du styliste napolitain Sabato de 
Sarno. Au lendemain de cette 
annonce, l’action de Kering 
avait chuté de 11%. «Pourquoi 
Kering a-t-il engagé un talent 
externe pour finalement reve-
nir à une solution interne après 
deux ans ?», s’interrogeait la 
banque HSBC fin mars.

Sabato de Sarno, qui avait pris 
la tête de la direction de la créa-
tion de Gucci après le départ 
fin 2022 d’Alessandro Michele, 
avait pour mission de rebâtir 
les fondamentaux de la marque, 
retrouver son héritage. Kering a 
décidé qu’après deux ans, il était 
temps de réinjecter de la créati-
vité.

«Gucci retrouvera toute sa puis-
sance», a assuré jeudi Fran-

çois-Henri Pinault. «Le choix 
de Demna n’a pas reçu un bon 
accueil de la part des marchés 
financiers, mais pour moi, pour 
nous, ce choix est une évi-
dence», a-t-il dit. Son arrivée 
«ne remet pas en cause ce qui a 
été fait depuis deux ans», a-t-il 
précisé. «Chez Gucci, Demna 
déploiera son talent créatif dans 
le cadre des codes de la maison 
qui sont très différents de chez 
Balenciaga», selon le PDG de 
Kering. Demna «va présenter 
déjà les premiers éléments de sa 
vision en septembre», a-t-il dit.

Une année 2025 qui s’annonce 
déjà périlleuse

Selon la banque Citi, «2025 
sera une nouvelle année diffi-
cile de transition pour Gucci, 
tandis que l’endettement finan-
cier du groupe reste élevé dans 
le contexte actuel». Le direc-
teur général adjoint du groupe, 
Jean-Marc Duplaix, a expliqué : 
«Nous avons à plusieurs reprises 
annoncé notre intention de ré-
duire l’endettement du groupe, 
notamment en diminuant notre 
exposition immobilière. Nous 
avons dit clairement, dès l’ac-
quisition d’actifs immobiliers en 
2023 ou en 2024, que le groupe 
n’avait pas vocation à garder 
100% de la propriété de ces 
actifs.»

La famille Pinault, via sa hol-
ding Artémis possède 42,3% du 
capital de Kering et 59,3% des 
droits de vote.

Cette découverte constitue 
la preuve que les femmes 

jouaient un rôle de premier 
plan dans cette civilisation, 
a expliqué jeudi le chef de 

l’équipe de chercheurs à l’ori-
gine de cette trouvaille.

Des archéologues ont annoncé, 
jeudi 24 avril, avoir découvert 
au Pérou des restes humains, 
datant d’il y a environ 5 000 ans, 
d’une femme qui aurait apparte-
nu à la civilisation Caral, la plus 
ancienne d’Amérique. Cette der-
nière découverte revêt un intérêt 
particulier pour les scientifiques, 
car elle serait la preuve que les 
femmes jouaient un rôle de pre-
mier plan dans cette civilisation, 
a expliqué à la presse David 
Palomino, chef de l’équipe de 
chercheurs à l’origine de cette 
trouvaille.

Après avoir montré des photos et 
une vidéo de la sépulture en ques-
tion, il a déclaré qu’elle «cor-
respond à [celle d’une] femme 

qui semble avoir eu un statut 
élevé, (...) une femme d’élite».

La sépulture avait été décou-
verte en décembre dans l’ancien 
village de pêcheurs d’Aspero, 
qui a longtemps été le site d’une 
décharge avant d’être classé 
site archéologique. Elle a été 
retrouvée dans le cadre des 
fouilles dirigées depuis 1996 par 

l’archéologue péruvienne Ruth 
Shady. De premières analyses 
montrent que ces restes humains 
sont ceux d’une femme âgée de 
20 à 35 ans, mesurant 1,5 mètre 
et portant une coiffe, indice de 
son statut élevé.

Le corps était enveloppé de 
plusieurs couches de textiles 
et d’un «manteau de plumes 

d’ara», une espèce de perroquet 
d’Amazonie, a précisé David 
Palomino. De petits objets, tels 
qu’un bec de toucan, un bol en 
pierre et un panier en paille, ont 
par ailleurs été trouvés avec les 
restes humains et ont été expo-
sés jeudi au siège du ministère 
de la Culture à Lima.

La civilisation Caral, qui s›est 
épanouie entre 3 000 et 1 800 
avant J.-C., est la plus ancienne 
d›Amérique. Contemporaine des 
civilisations mésopotamienne et 
égyptienne, elle est apparue sur 
un plateau aride du Pérou à 182 
km au nord de Lima, 45 siècles 
avant la civilisation inca.

«Gucci retrouvera toute sa puissance»,
 espère le groupe de luxe Kering, en grande difficulté

Les restes d’une femme morte il y a 5 000 ans, ayant 
appartenu à la civilisation Caral, découverts au Pérou
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Le jeudi 24 
avril 2025, une 
cérémonie 

émouvante a été organisée 
à Annaba pour honorer 
les employés retraités de 
l'Institution publique de 
santé de proximité de la 
ville. Ce moment, empreint 
de reconnaissance et de 
solidarité, a eu lieu dans le 
cadre de la célébration de 
la Journée mondiale de la 
santé. L'événement a été 
présidé par le Dr Mohamed 
NacerDaameche , 
Directeur de la Santé et 
de la Population de la 
wilaya d'Annaba, qui a 
souligné l'importance 
de cet événement pour 
mettre en lumière le 
travail remarquable des 
professionnels de santé 
tout au long de leur 
carrière.
Hommage aux acteurs du 
secteur de la santé

Comme chaque année, 
cette cérémonie a permis 
de rendre hommage aux 
employés de la santé 
ayant pris leur retraite 
après des années de 
dévouement. Le bureau 
régional de la Syndicat 
National des Praticiens de 
Santé Publique (SNPSP) 
a été à l'initiative 
de cet événement, 
soulignant l'engagement 
des travailleurs pour 
l'amélioration des soins de 
santé dans la région.
Le Dr Daameche  a pris 
la parole en ouverture 
pour exprimer sa gratitude 
envers tous ceux et celles 
qui ont consacré une 
grande partie de leur 
vie à la santé publique. 
« Vous avez consacré 
votre énergie et vos 
compétences au service 
des citoyens d'Annaba. 
Votre contribution à 
la santé publique de la 
wilaya est inestimable, et 
c'est avec une grande fierté 

que nous vous rendons 
hommage aujourd'hui », 
a-t-il déclaré.
Une cérémonie marquée 
par la solidarité et la 
reconnaissance
La cérémonie a été 
marquée par un climat 
de solidarité et de 
fraternité. Les retraités ont 
partagé leurs souvenirs 
et leurs expériences 
professionnelles, 
créant ainsi un moment 
de convivialité. Des 
témoignages poignants ont 
été échangés par certains 
d'entre eux, évoquant leur 
passion pour la médecine 
et le service aux patients.
En plus de la remise des 
diplômes et médailles aux 
employés retraités, deux 
personnalités importantes 
ont été honorées pour 
leur engagement envers 
le secteur de la santé, il 
s’agit du wali d'Annaba 
et duDSP,Dr Mohamed 
NacerDaameche .
Un engagement commun 

pour l’avenir de la santé
Outre la reconnaissance 
des travailleurs retraités, 
la cérémonie a été un lieu 
de réflexion sur l'avenir 
du secteur de la santé. 
Les autorités locales ont 
réaffirmé leur engagement 
à renforcer les efforts 
de développement des 
infrastructures sanitaires. 
le Wali d'Annaba, a 
insisté sur la nécessité 
de continuer à améliorer 
les services de santé 
pour répondre aux 
besoins croissants de la 
population.
Une occasion de renforcer 
la collaboration
La cérémonie a permis 
de renforcer les liens 
entre les différents 
acteurs du secteur de la 
santé : la direction de la 
santé, les syndicats, les 
autorités locales et les 
professionnels de santé. 
La collaboration entre 
ces entités est essentielle 
pour relever les défis à 

venir dans un secteur en 
constante évolution.
Conclusion : Une 
célébration de l'humain au 
service de la santé
Cette cérémonie a été un 
évènement précieux pour 
célébrer les contributions 
exceptionnelles des 
employés retraités du 
secteur de la santé et 
pour réfléchir à l'avenir 
de la santé publique en 
Algérie. En cette Journée 
mondiale de la santé, il a 
été rappelé que la santé est 
un droit fondamental pour 
chaque citoyen, et qu'il 
est crucial de continuer 
à investir dans ce secteur 
vital pour le bien-être de 
la population.
La solidarité, l’engagement 
et le dévouement des 
professionnels de santé 
d'Annaba ont été célébrés 
et renouvelés comme des 
valeurs essentielles pour 
l'avenir du secteur.

Le Dr Mohamed Nacer Daameche, Directeur de la santé 
et de la population d’Annaba honore 

les retraités de la santé
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